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LE ROI DE GRÉCE PASSE SES T R O U PE S EN R EV U E

Les événements baikaniques ont déterm iné le roi des Hellénes á mobiliser ses armées. Si, au prochain jour, elles devaient mar» 
cher á la frontiére, elles seraient prétes. Pendant la derniére guerre des Balkans, Constantin I"  se m ontra  un stratége expert, 
a lors qu'il é ta i t  généralissime des troupes helléniques. Au cas d'une intervention grecque, le monarque se m e ttra i t  encore á la

té te  des soldats qu’il conduisit déjá á la victoire. '

Ayuntamiento de Madrid
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X I

E R R E U R S
coneernant la  Pologne

L ’un d ’entre vous parait fraiapé par l ’éfran- 
geki do la cérémonie que j e  rappelais l’autre 
jou r i‘t dont Craeovie avait élé le théátre en 
Tan 152Ó. J’en demeure d'accord ; cette céré­
monie fut étninze. mais d’une éírangetc vou- 
Iiir. II y cut Piicliafnenient entre la  conversión 
au pruteslantisnie des ehevaliers leutoniques et 
rattributinn 5. leur ehef d’un fief séeulier. II 
plaisait au m i Sigismnnd d'avoir des sujets 
pi'otestants. A u  point de vue religieiix. son 
royanme devenait ainsi fort bigarré. Le centre 
demeurait catholique, mais deux puissants 
groupements, l ’un oríhodoxe, Tautre protestant 
s'y tnmvaient désormais sondes. Rien n’iiidi- 
qiip que le sentiment national se soit insurge 
conlre refte politiipu'. On se représente généra- 
lement Tanrienni' Pologne comme nn foyer 
d’intolérance. (Test nne vue erronée. L ’intólé- 
raiire y régiia comme partout sous Tinflnrnee 
dn clergó Pt anssi de la rhevalerle, les diver- 
goncps confessionnelles donnant occasion lái 
Tíiiimenr balaillense des ehevaliers de se ma- 
iiifpster. Mais ce furent iá  des accés passagers.

Les ju ifs  avaient trouvé cn Pologne un re- 
fugo á une époque oíi la  perséciiUoh les chas- 
salt des antres pays. L ’un des prédécesseurs 
de Sigis'mond avait épousó nne princeíse de 
rile oríhodoxe. Enlin, les 'doctrines liussites 
avaient de bonne heure pénétré dans le pays 
sans y  provoquer de contlifs. Les jeunes Polo- 
n a i' qni alléreiit étudier en A llem agne en rap- 
porlérent des idées luthériennes, mais ils ne 
se détachaient pas ponr cela de lenr Eglise ; 
ils 'iiniiaitaient simplement de luí voir adopter 
certains principes de la  Réforme. tels que le 
m ariage des prétres, la  communion sous les 
deiix espéces et la  lifurgie en langue vulgaire. 
Ilosins, qui devait représenter la  Pologne au 
Ciincile de Trente —  eí en aocepter du reste 
les décisions —  revait d ’uu catholicisme natio­
nal et s ’employait á  en préparer Tavénement. 
Par la  suile, les jésuites, introduits dans íe 
pays et dont Tinitiative s 'y  exerga par la fon- 
daiinn d'innombrables missions, modiñérent 
Tétat d'esprit des populations. Mai?, sous les 
Jagellons. la tolérance dominait tout le 
royaume ; les Ariens et les Sociniens méme 
vo'vaient leurs croyances respectées. et la re- 
m arquable ordonnance de 1573, rendue par la  
Diéte et proclamant la liberté de conscien-t'e et 
la liberté des cuites, ne flt que consacrer d’heu- 
reii'es coutumes et de sages dispositions d’es­
prit —  á Theure, malheureusement, oü eltes 
allaient déeliuer, puis disparaitre.

Plus on pénétré dans Ies régions eneore obs- 
cures de Tbistoire polonaise, ptus on admire 
Tétonnante avance qu’en bien des points ce 
grand pays réali.sa sur son temps, et plus Ton 
■est obligé de constater aussi que cette avance 
fut précisément la  cause premiére et supé­
rieure de sa déchéance. II était trop tót pour la  
tolérance, trop t6t pour la liberte. Cette der­
niére avait aueint en Pologne un degré encore 
inconnu. Tandis que le servage existait dans 
toute l ’Europe, le pavsan polonais jouissait 
d’une indépendance presque compléte (1). II 
n’apparbenait pas au seigneur et pouvait pos- 
séder la terre ; la  juridiction seigneuriale ne 
s’étendait méme pas sur lui ; sauf certaines 
exceptions, il relevait des gouverneurs rovaiix.

Cet état de choses disparut eu Pologne au 
moment oü il tendait á  se propager au dehors. 
II disparut sous la poussée de la noblesse abu- 
sant du parlemeutarlsme et a’en servant ponr 
se faire attribuer des privilégea de plus en 
plus excessifs. A  la mort de Sigismond II. le 
dernier des Jagellons, Télection royale, de flc- 
tive qu’elle avait été le plus souvent sous cotte 
)uissante dynastie, devint une réalité tumul- 
ueuse. On raconte que la  plaine de Praga, 

m algré ses 20  kilométre.s de circoníérenre, fut 
á peine assez grande pour-contenir la foule des 
nobles venus pour voter. Ils étaient flers sans 
doute du nombre et de la  qualité des candi- 
dals ■; un archídue d’AutTÍcáie, un prince sué­
dois, lé tsar de Russie. le frére du roi de

Franco. dispiitaient Ieurs suífrages. lis olioi- 
sireQl ce dernier. H can  dc Valois. <hic d 'Aajou, 
non sans lui avoir imposé les déploraide® 
Pacta conrrnta, par lesquels le souverain ^'eii- 
gageait ¡i nc lever des impóts, á  ne dé>igner 
.ses amliassadeurs, á  ne se inaríer raéme 
qu’avec leur agrém enl-.

Le tournant fatal était atteint : de monarchie 
libérale. Ia Pologne se muait en une aristo- 
eratie auarchique. Eile était maintenant sur lc 
chemin du désastre.

Fierre de Goubertm.

En attendant...
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Echos

U N E  HYPOTHESE
Evidemment, puisque je suis seul de mon avis, je 

dois avoir tort!
Et, en toute humilité, je  ne serais pas étonné du 

tout d'avoir tort. Mais le íait est que je ri'artive 
pas encore á me persuader que les Bulgares vont 
déciarer la gurrre á la Serbie. Eu íout cas, á l'heure 
qüil est. il sc peut que leurs intentions soient loutes 
différentes.

Ce n'est pas de ma part, je Tespére, un optimisme 
tout á fait aveuglc. J'essaie seulement de me mettre 
á Ieur place et de raisonner, d’aprés Ies faits connus, 
comme ils peuvent raisonner.

Les faits connus sont : qüils veulent la Macé­
doine: qu’ils ont signé ua traité avcc la Turquie
—  trés probablement aussi avec les Austro-.Vllc- 
mands —  moyennant quoi ifs ont obtenu .3.000 kilo- 
métres carrés de territoire, mais en affirmant pu- 
bliquement «  que cela ne !es_ engageait á rien pour 
Tavenir » :  qüils ont mobilisé.

Comme il est toujours désagréable de_sé battre 
quand *on n’y est pas absolument forcé, je me de­
mande s'ils ne veulent pas réaliser a v «  Ies Serbes 
le méme coup. en beaucoup pías vaste, il est vrai, 
qu'ils ont réussi vis-á-vis des Tures.

Les Tures leur ont concédé un agrandissement de 
territoire, et cependant la Bulgarie proteste qu’elle 
n’a pris aucun engagement vis-á-vis. d'eux. D'autre 
part, on fait remarquer que les Tures n'ont pas Tha- 
bitade de donner ríen pour rien. Alors, ou la Bul­
garie a menti grossiérement, puisqu’elle devrait se 
dédire á quelques jours de distanee. Ou bien cela 
veut dire qu’elle a  promis aux Tures, tout simple- 
ment, de rester neutre au lieu de leur tomber dessua

Pourquoi n’e^reraií-e lle  pas obtenir le méme ré­
sultat avec la Serbie et la Quadruole-Entente? 
Celte-ci Ini a offert la Macédoine, qui serait occupée. 
jusqu’au our de la sign^í^'^e de la paix, par des 
troupes auiées. Mais cette offre était faite á la condi­
tion que la Bulgarie altaquát Ies Tures. II se peut 
qüelle veuille obtemr ce gáteau saas tirer Tépée
—  simpíetsent encore cn echange de sa neihrahté, 
en échange d’une promesse de ne pas attaquer la 
Serbie. Et c’est lá un jeu qn’elle ne peut joner sans 
montrer k s dents,

Ceci n'est qu'une hypothése. Je m'empresse de 
recwraaitre que ce n'est qu'une hYpoíhése! Je de­
mande seulement qu'on admette qn'rfle est assez 
plausible pour qu'on y fasse attention: assez douteuse 
aussi pour qu'on agisse dés maintenant ccrorae si 
die ne devait pas se réaliser : c'est-á-dire que Ies 
Alliés préparent tout pour porter secours eux- 
méraes, avec Ieurs propres forces, á la Serbie, en 
se procuran! la coiiaboration de la Gréce et de la 
Roitmaate, eoilaboralion qni ne sera certaine que si 
ces puissances ne peuvent douter que nous j;etterons 
le poids de nos armes dans la balance. Ceci rendra 
en tout cas Ies Bulgares plus accoramodant.s.

Fierre Hille.

L ’H U M O U R  E T  L A  G U E R R E

K am e r .íd  1 K amf.h .\d  !
—  K ...Je ne sais pas comment ga s'fait. mais 
fai toujours eu ¡chic pour me faire dea amis 
partout »  {CSspKon, lean,¡ . ' t 1

H E U R E S  IN O U B L IA B L E S
37 SRPTEUagE 1914. —  L’cnneim a  reíu des renforts, 

icais sur tout le front. les !e repoussent, maffiTÍ
tes violentes attaques. LloCaaterie rolosúale Iui prend uu 
dr^ean et íe 14’  c o i^  altéuand subit un nade échcc en 
Woévre. Un laiAe vjent survoiei París, tne ua vieillard 
et blesse á la jambe une fikette qui doit élre aurputée. La 
coDceatratk» des forre» cBneniics se fait en BeiRtque 
entre Charleroi et Bruxelles. Nsrnur et Liépe sont forii- 
fiévs par tes ASeroands. Alost et Gand recotwnt des bem­
bos ; un zeppciliu passait... Les Russes refoulent les -frus* 
tro-Alteinaads vera Craeovie, occupent Turka (Karpaíhes), 
déjagent Prreniyri. Des nearins franca'» débarquent sur le 
territoire dn Coago oddé á rAllemagne en ig ji.

Les Pochettes.
Nous avons revu le sourire des vendeuses juveniles 

et Ieurs tirelires tendues vers nce géiiérosités, enteudu 
leur «  merci n reconnaissaut, salué leurs groupes ra­
pides qui n’éparguaieut aueitii pas.sant et que tout pas­
sant aecueillait eu tendant sa piécefic. La Joumée des 
Eprouvés de la guerre a commencé sous les atigures 
d'un beau communiqué. Un eommtiniqué qui marquait 
nne des étapcs de Télan frangais. L'élan frangais í  II 
fnt dans nos ville.s de Tarriére eomme il fui sur le 
front. Ce fut Télan dee eceurs vers les peines et mi- 
séres que nous ilemandaieut de secourir les marchandes 
de pochettes. On nous avait dit qu'il y avait. sous era 
petites enveloppes, des gros lots k gagu«r- Soi!. Mais 
soyons assurés que TappSt d'une fortune ue décida pas 
uniquement Taeneteur. Ce fut le moindre des soueis. 
Selon i’axiüoie connn, n Cn tiens vaut mieux qne deux 
lu Tanras », on préféra teñir en donnant quel«^ne mon- 
uaie la joie de collaborer au geste f  rateniel qu espérer, 
eu ouvrant le pli, trouver la forte somme.

La  guerre et les savaiits.
La guerre aiua eu ponr e f f e t  de suppiimer (juelques 

S c ie n c e s ,  en supprimant certains savauts, ehez noue, 
comme c h e z  nos ennemis.

11 tót des Sciences, en effet, <pii c nt trois, quatre 
adepte» au pito. S’ils meui'ent. la seieuee meurt. Tar 
exemple, Tétude des langues thibétaiues. lis sont i'ares, 
trés rares, eeux qui s’y attachent; les difficultés matc- 
rklles, avant d'autres difficultés d’un autre ordi-e, en- 
couragení pea de studieus dans ce sens. L'mi des sa- 
vants qui étudiaieut eette branche loiutains de nos hu- 
maines eonnaissanees vient de mourir au feu. II laisse
50,000 fiches, eompréheusibles de Iui seul. C’était toute 
la matiére d'nn ailmirable —  ct unique —  dictionnake 
thibétain, avee expressions, étymolojrfes, ete. Vraisem- 
blablement, personne ne pourra reprendre eette auvre.

Four le greedu moyen age et les langues d’Orient dra 
mémes époques, Ies amatenrs sont aussi peu fréquents. 
Les M byiantins »  ne soat pas légion. La guerre en a 
fait disparaitre. Cette scienee-lá. elle anssi, va-t-elle 
périr ehea aoos ?

Deux vieux amis.
Hier soir, boulevard Saint-Michel. O h. 1/2, á la 

íerraase d’an eafé. Deux étudiants, dout les aceents 
CL les «  types »  révélent la qualité d’étrangers, boiveat 
raélaneoliquenient mi dernier bock. Deux jeunes fem­
mes, k leurs cótes, regardent, avec tristesse, Teau de la 
pluie persistante, tomber ea rideau au bord de Tau- 
vent de toile qui proté^K ks tabies. Eañn, les deux 
hommes se lévent, se donnent une longue rt silenciease 
poign^ main. Et pnis, aprés une bréve hésitaíion, 
ils font mieus, ils s'embrassetit. Eiésuais, ils disent 
seulement :

—  A «  revoir, mon vieia.
—  Oui, an revoir... aprés la guerre.
Ils dfeparaiaeeDt, ehacim au coin d’une me.
Et, k s larmes aux yeux, les jeunes femmes expíi- 

quent :
—  C-a fait quehiue chose, vous savez. C’est un Bnl- 

gare et nn Gree, dee étudiants; ils faisaient leur droit. 
lis étaient restés peudant les vacances. Ils s'aiment 
comme des fréres... Ils partent...
Les fem m es auxiiia ires des services publies.

Si, parfois, avec une pétulaiice excessive, les jeunes 
geus suppléant des hommes mi'irs dans íes wagons 
du Métro clament la station. font battre la pn)rte k 
eoulisses et rouJer comme k plaisir le strideiit sifflet 
qui commande le départ de la voiture d’arriére. par 
eontre, les femmes qui remplissent les mémes fone- 
lions se' sont adrairahlemeut adaptées .k leur scndee 
et y apportent de bieu louables «lualités. C'est mer­
veille de eonstater ctunme elles assurent leur service 
avec mesure, avee diserétion, avec tact. Et ¡ I  serait 
injuste de ne pas leur dire que le public leur en est 
tres reconnaissant. Ainsi en va-t-il pour celles qui, 
daus les tramways. détaehent le petir hillet bleu, jaugo 
on rouge. On dirait qu'elles ont fait un long appren- 
tissage et que c'était lk leur voeation. Et pourtant... 
combien sauraient mieux faire que cette besogne mé- 
canique et sans arl, si oe n’était la guerr?. Mois, loin • 
de se plaindre, elles sont ftéres, toutfs, de servir, • 
meme si humblHnent. la cause eommune, et kuc plus-: 
belle récompenae est d’aider un blessé k descendve, 
lorsque trop baut eat le maivhepied...

L e  com ble de l’antipathie.
Le comble de Tautipaíhie ehez nn adversaire de la 

mumqae moderne Y
—  Refuser de passer Jans la ruei.. Je Buei. .

•" Ls V eilleüHi i •. >

Ayuntamiento de Madrid
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La situation militaire
A PROPOS DE L ’ HEURBÜSE OFEENSiVE

Je lisais, ces jours derniers, dans un vieux  
livre, la  page suivante :

o Pottr forcer des relranchemeyis ou lignes.
»  Pour attaquer un ennem i derriére des re- 

»  trancheraens, il faut etre de beaucoup ?u- 
B périeur. Avant que d’en prendre la  resolu- 
»  ion, on ne saurait avoir trop exactement re- 
»  connu les endroits les plus faibles. Quand le 
»  parti cn est pris, il est boin, quelques jours 
»  auparavant, de íaire beaucoup de mouve- 

ments différeus pour táchcr de le fatiguer 
»  et Taccoulumer par lá á  vos démarches, afln 
n dc lui dérober le véritable dessein q u o n  a 
»  et l ’obliger á  s ’éloigner de Tendroit qu’on a 
»  en vue d'atfaqiicr. S i Tennemi, cependant, ne 
w prend point le change et s ’il se tient sur ses 
M gardes, il sera á  propos, si les circonstances 
»  le peuvent permettre, de ía ire  plusieurs at- 
»  taques.

i> On commence par canoner les ouvrages,
B pendant que Tarmée est en bataille, hors de 
»  a portée, s'il est possible, du  canon de Ten- 
B nemi. Qnand on a battu et éboulé les dé- 
B fenses des rctranchemens, on doit avoir de 
»  gros défacheniens de travailleurs portant 
B des fascines, sous la  direetion des ingenieurs 
B et officiers nécessaires. qui, soutenus par 
B un bon corps des meilleures Iroupes, m ar- 
»  cheront droit á  la  bréche.

B Les premiers détachemens seront soute- 
»  ñus d’un plus gros, et celui-ci de l'armée 
»  méme.

» Quand on est arrivé auprés des lignes, on 
B fait de son m ieux pour les com bler et les 
B raser; c’est pourquoi la  nuit est plus propice 
B pnur faire tniiles ces maoiceuvres que e jour.
B L ’attaque m ém e doit se faire un peu avant 
B le  point du jour, afln que Tennemi ne puisse 
B découvrir, áu loin, ni connaitre quel est le 
»  véritable; et. le jou r étant venu. i faut que 
»  le plus fort de la  besogne soit fait.

B 11 faut observer de prendre si bien ses me- 
■B sures que Ton aye, en  entrant dans les re- 
»  trancbemens, des canons, de Tinfanterie et 
B de la cavalerie sous la  m ain, qui puissent 
:» s ’y  mettre d’abord en bataille, conformément 
»  au terrain que Ton trouvera á  occuper.

n Lorsque Ton est assez heureux de pou- 
B voir penótrer dans les retranchemens, on 
«  doit form er les troupes á  m esure qu’elles y 
B entrent et, ensuite, les mettre en bataille en 
B obscrvant de le faire assez en avant pour que' 
»  celles qui arriveront de tems en tems so 
»  puissent form er derriére les prem iéres et 
»  occuper leur poste en bon ordre.

» II faut íou|ours observer, en entrant dans 
B des retranchemens, de se ranger toujours 
B en bataille en s’appuyant sur le retranche- 
B ment.

B Q ’est dans ces sortes d’occasions qu’on a 
»  principalement besoin de gens d ’expéríence 
«  et sang-froid , de gens dont la  bravoure et la  
B vigilance ne se rebulenl poinl.

B Ón doit convenir cependant que fout cela 
B est fres aisé k écrire, m ais trés difflcile dans 
B Texécution. »

Tout ceci est exlrait d’un aneien Traité de 
la guerre, qui doit étre atlribué au maréchal 
Vaúban, ou qui a été du moins inspiré par lui. 
Le st^le en est savoureux; on pensait fort clai- 
remeht á oette époque et on s ’exprimait de 
méme. C’est vieux, et c'est toujours neuf! Et 
nous jugeons que de tels préceptes ne m an­
quent pas d’á-propos au moment oü Ies commu­
niqués nous signalent enfin les premiers succés 
d’une offensive qui, nous Tespérons, ira loin.

Toufes proportions gardées, Ies principes de 
Tattaque ne varient pas : surprendre Tennemi, 
Tattaquer aux points choisis avec des forces 
sans cesse renouvelées, et avoir la  volonté de 
vaincre, depuis le général en chef ju sqü au  
dernier soldat, quéls que soient les obstaoles 
que Too rencontre. Général X...
Les négociations pour l’emprunt 

franco-anglais n’ont subi aucun arré t
N e w - Y o r k .  —  Contrairement k  ce que préten- 

dent certaines informations, les négociations de la 
commission anglo-frangaise n’ont subi aucun ar­
rét. Les délégués ont pieins pouvoirs de leurs 
gouvernements pour ré^er direetement avec les 
banquiers aníéricains les oonditions de Topéra- 
tion. La base sur laquelle sera formé le syndicat 
de garantie a été arrétée,croit-on, dans les coníé- 
rences d'aujourd'hui. Mais on conilrme qü il ne 
pourra étre procédé k la simiature d’un contrat 
et qüon ne pourra parler üémission que quand 
le syndicat de garantie sera eonstitué, s’engageanl 
pour cinq cents miliions de dollars, oe qui eat 
considéré k New-York eonune un efforl sans pré- | 
.cédent.

Sur le front francais
COMMUNIQUÉS DU GRAND QUARTIER GÉNÉRAL FRANQAIS

O UINZB  HEUKBS, —  En Artois, noas 
avons rnaintenu, au coucs de la nuit, tes posi­
tions conquises hier, comprenant le Cháteau de Carleul, le cimetiére de Souchez et les der­
niéres tranchées que l’ennemi oceupait en­
coré a Test de la position fortiñée connue 
sous lc  nom du « Labyrinthe ».

En Champagne, des combats opiniátres se 
sont poursulvis sur tout le front. NOS TROU» 
PES ONT PENETRE DANS LES LIGNES 
ALLEMANDES SUR UN FRONT DE VINGT- 
CINQ KILOMETRES ET SUR UNE PRO- 
FONDEUR VARIANT DE UN A QUATRE 
KILOMETRES ; ELLES ONT. AU COURS 
DE LA NUIT, MAINTENU TOUTES LES 
POSITIONS CONQUISES.

LE NOMBRE DES PRISONNIERS AC- 
TUELLEMENT DENOMBRE DEPASSE 
DOUZE MILLE HOMMES.

Ríen a signaler sur le reste du front, si ce 
n’est une action de surprise de notre artille­
rie sur les ouvrages allemands de la régioa 
de Launois daas le  Ban de Sapt.

VINGT-TROIS HEURES. — Notre attaque 
au nord d'Arras a réalisé de nouveaux pro­
grés.

Nous avons occupé de vive force la tota- 
lité  du village de Souchez et avancé vers 
Test dans la direetion  de Givenchy. Plus au

EN CHAMPAGNE. NOS TROUPES ONT 
CONTINUE A GAGNER DV TERRAIN.

Aprés avoir franchi sur presque toat le 
froa t compris en tre  Auberive e t  ,Vllle-sur-

P *  r f a í M o n t h o í

.^ .d o m m a rt/ o

sud, nous avons atteint La Folie et poussé au 
nord de Thelus ¡usqu’aa télégraphe détruit.

Noas avons fa it au cours de ce combat un 
milHer de prisonniers.

Tourbe les puissants réseaux de tranchées, 
boyaux et fortins établis et perfectionnés 
par rennemi depuis de longs mois, elles oat 
progressé vers le nord, eontraignant les 
troupes allemandes a se replier sur les tran­
chées de seconde posltion á trois oa quatre 
kilométres en arriére.

La lutte continué sur tout le  froat.
Nous avons atteint TEpine de Vedegrange, 

dépassé la Cabane sur la route de Souain á Som m e-Py e t  la Baraque sur la route de 
Souain á  Tafaure. Plus k l ’est, aous tenons la 
ferme de Maisons de Champagne.

L ’ennemi a subi par notre feu et dans te coros á corps des pertes trés importantes.
IL A LAISSE DANS LES OUVRAGES 

QU’IL A ABANDONNES UN MATERIEL 
CONSIDERABLE OUI N’A PU ETRE EN­
CORE RECENSE. DES MAINTENANT. ON 
SIGNALE LA PRISE DE VINGT-QUATRE CANONS DE CAMPAGNE.

LE NOMBRE DES PRISONNIERS S'AC- 
CROIT PROGRESSIVEMENT ET DEPASSE 
ACTUELLEMENT SEIZE MILLE HOMMES 
NON BLESSES, DONT AU MOINS DEUX 
^ N T S  OFFICIERS.

Au total et sur ¡'ensemble du front, les 
troupes alliées oat fa it ea deux jours plus de 
vingt m ille  prisonniers valides.

COMMUNIQUÉ DU MARÉCHAL FRENCH
Londres, 26 septembre. — Communiqué du 

maréchal French. — Hier matin, nous avons 
attaqué Vennemi au sud du canal de La Bas­sée, á Test de Grenay e t  de Vermelles. Noas 
nous sommes emparés de ses tranchées sur 
un froa t de plus de cinq milles, pénéírant 
dans ses lignes, dans quelques points. .íusqu’á une distanee de quatre  mille métres.

Nous avons occupé la banlieue ouest de Hulluch. le village de Loos, íes miaes avol- 
siaantes e t  la colline 70.

D’autres attaques, faltes au, nord de La Bassée, ont attiré de fortes réserves enne­
mies vers ces points de la Ugne oú des com­
bats sévéres oat duré toute la ¡ouraée avec 
des succés divers,

A ta brame, les troupes du nord du canal de La Bassée occupaient les mémes positions 
qae le  matin.

Nous avons fa it une autre attaque prés de Hooge, de chaqué cóté de la route de Menin. 
L ’attaque du nord de la route a réussi a oc­
cuper la ferme e t  le sommet de Bellewaarde, 
mais celai-cl a été repris ensuite par Ten­
nemi.^ L ’attaque dirigere au sud de la route a 
gagné environ 600 métres de tranchées en­
nemies. Nous avons consolidé le terrain ga-

*’̂”l E BUTIN ANNONCE JUSQU’ICI COM- PREND ENVIRON 1,700 PRISONNIERS. 8 CANONS ET PLUSIEURS MITRAILLEU. SES DONT LE NOMBRE N’EST PAS EN- COPE EXACTEMENT CONNU.

Vannonce faite par le  communiqué alle­
mand de vendredi, t(ue nous avions essayé 
(Fattaquer le jour precédent, au sud du canal

de La Bassée et gue notre attaque avait 
échoué sous le  tea de Vartillerie ennemie, esí 
laexactc. Aucune attaque a'a été essayée.

Ayuntamiento de Madrid
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S U R  L E  F R O N T  R U S S E

D AN S LA  RÉGION DE DVINSR
Ies A llem ands subissent des pertes énormes

PÉTnoGR-VD. —  Ckjmmuniqué de rétat-major du 
généralissime :

Dans la région do Riga, la canonmde devient 
par rndroiU beaucoup plus intense; sur ce point 
aussi, les Allemands font usage de projectiles á gaz 
asphyxiants.

l'n. combat aekarné se livre sur tout le front des 
positions de Dvinsk, entre la Dvina el ie lao D ris- 
diaty, oit les Allemands, appuyés par un feu tfou- 
ragan da leur artillerie, ont prononeé des attaques 
rritérées, aeharnées, qui, toutes, ont été repous­
sées.

Certaines íranrTiée* ont passé, á maintes re­
prises, de mains en mains.

Pendant son offensive, le long de la chaussée de 
Dvinsk, dans la région dv lac de Lavkez, prés de 
Soi'o-Alexandrosk, l'ennemi a d'abord réussi á en­
vahir nos tranchées, mais ü a été ensuite délogé 
par un retour contre-offensif de nos troupes.

Aprés s’étre recueillis, les Allemands se sont rués 
de nouveau, en eolonnes compactes, sur nos tran­
chées. Mais accueillis par le feu de notre artillerie, 
de nos mitrailleuses et de notre infanterie, dirigé 
«  trés courte dtsíancc, Us ont reflué en désordre.

Aprés s'étre remis de nouveau, les Allemands oní 
attaqué deux fois encore dans ía méme direction. 
Le feu de l'artillerie a éíé, sur ce point, d’une in- 
tcyisité extréme. Mais toutes les attaques ont en­
core été repoussées et les .i.llemands, pris par en­
droits de confusión, ont pris la fuite.

Les pertes do l’ennemi sont énormes. Les nótres 
sont considérables; elles sont dues á Vacharnement 
des combats et sont ía meilleure preuve de la ra ií- 
lance de ños troupes.

Alt cours d’une de nos contre-attaques, wh de 
nos détachements, au milieu de l’élan du combat, 
a été enlouré par les AUemands, mais ü s'est frayé 
KM passage fl la baionnette et a rallié les troupes 
voisines,

Sur le front de la région (f Oschmiany au Pripet, 
oucun changement notable.

Combats isolés dans la réfion de Novo-Grodosk 
et dans celle de Raranovitchi.

Seion des renseignements, aw cours du eombat 
livré prés de Loguichin, le 41* corps aücmand a 
subi des pertes trés sévéres et, potdant sa reíraite 
désordonnée, nous avons fait prisonniers 1 offi­
ciers et 500 soldats non blessés; nous avons enlevé 
un canon ct sept mitraiUeuset; nous avons fait 
également prisonniers un grand nombre d'.iUe- 
mands blessés, dont le chiffre exact n’a pas encoré 
été déterminé.

Dans la régioa de DouLno, une lutle ardenfe a 
été livrée pour ia possession dcs villages de Kho- 
Toupagne et de Cotovlchiíza.

Par une attaque de front, nos iroupes onf fait 
prisonniers 30 officiers et environ 1.600 soldats; 
elles ont pris des mitrailleuses-

Cette offensive a été prononcée sous wn feu d'ou- 
ragan d'artillerie ennemio, ce oui a obligé nos 
troupes á se replier ensuite vers la riviére ¡kva.

Dans la région limitrophe de la Galicie, l’en­
nemi a lancé une série d'attaques prés du village 
de Novo-Alexinietz. Mais, par un énergique retour 
contre-offensif, nos troupes ont culbuté l'adver­
saire et ont fait plus de 3.000 prisonniers; eües 
ont pris quatre mitrailleuses.

Aux ahords du village do Dobropole, au sud- 
ouest de Trembovla, notre cavalerie a ehargé l’en­
nemi, qui a pris la fuite. Eüe a  poursuivi l'ennemi, 
lui sabrant un grand nombre de cavaliers et en fai­
sant prisonniers une partie. qui, daprés des éva- 
luations approximatives, s’éléve h environ 500 sol­
dats et 17 officiers. Deux mitrailleuses ont été éga­
lement enlevées.

N o t e .  —  D’aprés des renseignements complémen- 
letíres, nous avons, dans la région de Loutzk, faU pri­
sonniers í '28 officiers et environ 6.000 soWafs, aiors 
que les prrmlires évaluaílons (tuotení donné 80 offi­
ciers et 4.000 soldáis.

L * E F F E R i/E S C E N C E  D A N S  L E S  B A L K A N S

LA GftÉCE EST PRÉTE A SOUTENIR LA SERBIE
. R o m e .  —  M. Coromüas, minisire de Gréce á 
Rome, rentré hier de villégiature, a fait une vi­
site f l  í a  Consulta, aprés avoir pris connaissance 
des télégrammes de son gouvemement.

A ÍO légation de Gréce, on a répondu ft un col­
laborateur du Corriere d’Ilalia : «  La mobilisa­
tion grecque tie peut laisser aucun doute sur Tat- 
fííurfe ciw gouvernement d’Athénes : la Gréce sou- 
tiendra la Serbie si la Bulgarie l’attaque pour 
conquérir la Macédoine. »

Une entrevue de M. Venizelos avec les ministres 
de France, d 'Angleterre et de Rnssie

Athéxes. —  Aprés l’enlretien qu’ü a eu dans la 
«iaííne'c avec le souverain, le président du Con­
seil, ministre des Affaires étrangéres, M. Veni- 
zclos a regu les ministres de France, d’Angleterre 
et de Russie,

On oííriítue une grande importance ft ceífe con- 
féecncc qui s’est prolongée plus d’une heure.

Une explication “ officielle ” de Sofía

L a u s a n n e .  —  La nuit derniére, Tagence W olff a 
conwiiunlqué aux journaux suisses la note sui­
vanle ;

'On n u i i i l o  o ff lc ie l le a n e n t  d e  S o f ia  q u e  l a 'B u l g a r í e  n ’ »  
a iio u n e  lu te u tiu n  b e l l iq u e u s e ,  m a is  q u ’e l l e  e s t  f e r in c -  
fn " i i t  r é s o lu e  4  s a u v e g a r d e r ,  r a r m e  a u  p ie d , s e s  d ro its  
e t  s o n  in d é p e n d a c o .

r e s c m p le  d e  ¡ a  H o l la n d e  e t  d e  l a  S u is s e . l a  B u l-  
g j r i e  se  v o l t  o b U g é e  d e  p r o c la m a r  l a  n e u tr a l itó  a rm é e ,  
e n  ra is o n  d e s  t i io u v e m e n ts  d e  t r o u p e s  d e  s e a  v o is in s . 
E l le  c o n t in u é  lo u t c f o is  Ie s  n é g o c ls it io n s  a v e c  le s  r e p r é -  
s c iita n ts  d e s  d e u x  g r o u p e s  d e  p u is s a n c e s .

A', a .  —  CeUc riépéclie d e  Sofla é t í l t  í é j i  conn u e, m ils  
• o fflc i- 'iis e  • ;  4 re m a rq u e r  qu e  i ’ a s e a c e  W o l f f  ] *

<h)iuie i-oQime »  o n ic le lle  » .

Un appel des Bulgares de Moscou
PiíTKoGRAD. —  Les nombreux Búlgaros actuelle­

ment á Moscou out adressé un appel au peuple bu l-

fai'c pour le supplier de ne pas lever une main 
ratricide sur les Serbes; cet appel sera envoyé á 

toua lea journaux bulgares.

Von der Goltz passe par Bucarest
B ltarc.st (Retardée dans la transmission). —  Le 

maréehai von dor Gollz pacha, venant de Constan- 
tinopie ct sa rendant en Allemagne, a passé au­
jourd'hui k Bucarest.

Dans les milieux allemands, on garde sur ce 
voyage le plus grand secret.

Un exposé optimiste de M. Sonnino
R o m e .  —  Suivant lo Messaggero, M. Sonnino, mi­

nistre des Affaires étrangéres, en mettant le Conseil 
au courant de la situation en Bulgarie a déclaré 
qu'aucun engagement d’alliance ne liait encore 
cette puissance aux empires du Centre et k la Tur­
quie-

Tout espoir ne serait pas perdu
R o m e .  —  Les journaux documentés n’ont pas 

perdu espoir dans le peuple bulgare, qui, suivant 
eux. n'est pas dóeidé a  oiarcher contre Ies Slaves 
et pousse le souverain á mieux interpréter les son- 
timents et les intéréts de la Bulgarie.

On estime que ríen, jusqu'ici, n’est déflnitif, 
puisque los négoeiations continuent entre la Bul­
garie et la Quadruple-Entenic.

M. Tittoni rentre á Paris
R o m e .  —  M. Tittoni, ambassadeur d’ltalie en 

France, est reparti hier soir pour París. '
»0C ■ ■ ‘ ■

Pour Ies Hellénes résidant en France
La légation royalo de Gréce á París porte k la 

connaissance des sujels hellénes résidant en 
France que, par la mobilisation générale décrétéo 
á Athénes jeudi 23 seplen&re, ont été convoquées 
les classes 1892 á 1911 y comprise, soit ;

1 »  T o u s  l e s  r é s e r v i s í e s  d e s  c l a s s e s  1 8 9 2  i  1 0 1 1  a y a n t  
a c c o m p l i  i r o i s  m o i s  d e  s e r v i e e  ;

2 *  l ü u s  i e s  r é s e r v í s t e s  d e s  c la s s e s  1 9 1 2 , 1 9 1 3  
1 9 1 3  B  e t  1 9 1 4 , q u i  n e  a e  t r o u v e n t  p a s  a c l 'u e U e m e n t  
s o u s  l e s  a r m e s ,  m a i s  q u i  a p p a r t i e n n e n t  á  c e s  c l a s s e s  e t  
q u i  o n t  a c c o o r p U  u n  s e r v i e e  d e  i r o i s  m o i s  ;

3 '  T o u s  l e s  a u x i l i a i r e s  a p p a r t e n a n t  a u x  c la s s e s  1 8 9 2  
j u s q u ’á  1 9 1 4  y  in c lu s ,  a y a n t  o u  n o n  s e r v í  ;

4 ”  T o u s  l e s  o f f i c i e r s  d e  r é s e r v e  s a n s  e x c e p ü o n .
Sont dlspensés de l’appel les exemptés des classes 

lsu»-ment!ocnées, ayant servi comme volontaires et 
ceux des mémes oiasses quí ont acquis la nationalifé 
hellénique aprés vingt et un ans.

Conformément b la loi et au décret royal du 
9 aoül 1914, tous les sujets hellénes résidant h 
Tétranger et appelés sous les armes par le décret 
do mobilisation générale sont tenus é so présen­
ler á Tautorité consulaire la plus proche dans les 
six (6) jours b partir de la publication du présent 
avis, pour retirer Ieurs feuilles de route.

SÜR LE FROAT IT.ALIE.\

LES EXPLOITS HARDIS 
des Alpins 

sur les cimes des glaciers
— » <• i

Romb. —  Communiqué du oommandement su­
préme. —  Dans la zone entre TOrtler el le Montc- 
Cevedale, nafre coíonnc alpine, porfíe de Santa- 
Catarina ef de Valfurva, dans trois marches noc- 
tumes, Iransporlant ft sa suite un canon, attei- 
gnaii, fl Taube du 20 septembre, une cine émer- 
geant du glacier fl 3,251 méíres, au sud de Kcd- 
nigsspilze. De ift, aprés orotr fait rayonntr des 
détachements ft la Kreilspilzo (3,39! mélres), au 
Schorolterhorn (3,389 métres) ct au .Monte-Pas- 
quale (3,559 mélres'', elle attaquait la Suldens- 
pitze (3,370 méíres), fortement tenue par l'en­
nemi et la prenaif de vive force, détruisant les 
retranchements.

Une opérátion également heureuse fut effec­
tuée au Pas-de-Cevedalo (3,217 métres'.

Ensuite, notre colonne alpine oífa</«oíf une co­
lonne ennemie accoaranf de la Schaiibaohhütte 
ef la rejetait au, fond de la valUJe.

Dans ia zone du Tonale, wne vioíente lutle fut 
livrée dans la journée du 23 pour la possession 
du Torrione, hauteur située le long d'une créte 
entre Punla-Aibiola et Redival, ft ía téte de la 
vallée de Strino (Noce).

Torriono fut plusieurs fois pris et perdu. Fina- 
lement, par suite de la violence du feu dcs deux 
artilleries, aucun des adversaires' ne réiisíff ft 
s'installer sur la postftoTi disputée.

Sur le reste du front, en dehors de deux petites 
attaques ennemies dans le secteur de Tolmino, 
promofemení repoussées, tí ne s’esf produit au­
cun euénemcnf digne dfétre menftonné.

Lundi 27 septembre 1919

LE SÜCCESSEÜR DE LAMIRAL VIALE
R o m e .—  Le suecesseur de Tamiral Viale comme 

ministre de la Marín© sera désigné dés que M. Ba­
landra sera de retour de Naples, oü M. Barzilaí 
doit prononcer un discours, en présenee du pré­
sident du Conseil et do nombreux hommes po- 
litiques.

Trois noms sont mis en avanl pour le porte- 
feuille de la Marine : MM. Bettolo, Corsi et Cat- 
tolica.

LE BOMBARDEMENT DE ZEEBRUGGE
AMSTEnDAM. —  Le üandclshlcul publie les dé­

tails suivants sur ,le bombardement de Zoe- 
brugge :
. o Une escadre anglaise, composée de 5 grands 
navires et de 25 autres plus petit?, a ouvert le 
feu hier matin, b 6 h. 30.

>) Deux des grands navires seulement ont tiré 
aveo dos canons de 28 centimétres. Les batteries 
allemandes ont répondu aveo dea canons de plus 
petit calibre, mais pas avant 10 heures.

>1 A  7 heures, une épai?-?e colonne de fumée 
s’est élevée au-dessus de Zeebrugge.

11 Les Anglais ont tiré aussi avec des canons de 
plus petit calibre, mais ces coups n'ont pas at­
teint ¡a terre : ils étaient probablement dirigés 
contra des sous-marins.

» Do temps en temps, un avión ennemi vo­
lait de la cóte b la lloUe. tandis quün  bailón 
csaptif moulait au-dessus de Zeebrugge.

»  L ’escadre s'est éloignée b 10 íi. 30. »

RECONNAISSANCE AUTRICHIENNE 
mise en fuite par les Monténégrins

Cettigné, 21 septembre. —  Retardée dans la 
transmission. —  Bier, vive action de Vartillerie 
autrichienne contre nos positions de Gorb.

üne de nos reeonnaissanees a rencontré une re­
connaissance autrichienne qui, aprés « «  combat, 
a été mise en fuite.

Les victim es des assassinats de Dinant
Amsterd.am. —  Le correspondant du Tyd en 

Belgiquo écrit qu'un registre des victimes civiles 
pendant Tinvasion de la Belgique a échappé b la 
svu'veillance dcs autorités allemandes.

Ce registro contient 606 noms d'habifants de 
Dinant, fusillés les 23 et 24 aoút de Tannée Uer- 
niéro par ordre des autorités militairos.

Ce registre porte comme ütre ; «  Liste offlcielle 
des civils fusillés á Dinant, les 23 et 24 aoüt 1914, 
par ordre de Tautorité allemande, ̂ san? aueun ju -  
gement préalable. «

Parmi Ies victimes étaient deux prélres, bgés 
respecltvement do 85 ct 81 ans.

Ayuntamiento de Madrid
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D E R N I É R E  H E U R E
LA BULGARIE ANNONCE

o f f i e i e l l e m e n t  
q u ’e l l e  r e s t e  p a c i f i q u e  ! ! I

Londres;. —  L'ifqenrt- Reutrr appre»A que ie 
gourcritemetii bufgare a  notifié officieilemefíl 
aux fíoui-ernetrtrMt? nliiéf quil nauail aucune 
inf»iilion agrexeivc eu décfétuni la tnobilisa- 
tinu; celfe-i'i agaui Hé rewdue nécestaire par 
la situalioH géurraíe ef par les tnouvemepts 
de irnupes qiti t>«í iieu duns les paqs voisins.

M. GhenadieS adhere á ta politique 
du qouTerneizieat

{joTiA. — M, Gijeiiadieú', qui se tenait un peu k 
l'écart du gouverttea»eTil par .«uHe de diyeii^ace 
d'opinion du parti stamboulovisle, donl il eat ie 
chef, a eu un long entrelien a v «  M. Radoslavoff 
Pur la .«ilualinn; il a ¡uomiá d'appuj'er la polilique 
du cabinet. !»e ceite íavou, la majorité gouveroe- 
menlalc esl consoliáée.

Ou admet que M. Hhenadieff enlrerait dans le 
cabinel.

J«a Russie n’hésitera pas á intervenir
Mo.gcoL’. —  ün  diiilrwnate, qui occupe daus le 

gouvernement rus.®e une les plus baúles fonctions, 
a fail le.s déclai'alions suivantes au sujet de la mo- 
bilisaliou bulgare :

L'í?írt£(írfe de la Rnssie dópendra du cours que 
les íúv'n<’ iní’nfs prendront. Ce n'est pas á nou.# á 
préripifrr les choses. Araní de réagir contre le fait 
extrémement dovinuretix de la mobilisation bul­
gare. il faut voir eomment il sera accueilli par le 
peuple bulgare et ce qu'il adviendra. Tañí que l'at­
taque de la Jiulqaiie contre la Serbie ne sera pas 
un fait accompli. on peut encore e^érer que cette 
attaque n'aura pas Heu. L'attitude ae la Russie doit 
étre. pour le moment, une politique d'attente. En 
tout ca.?, il n'est pas douteux que, si la Bulgarie 
attaque notre alliée ¡a Serbie. les ropportí diplo­
matique? entre la Russie et la Bulgarie seront rom- 
pus et l'état de guerre existera entre les deux puis- 
sanres. (Corriere deila !?era.)

Longue entrevue de M. Sasonofi avec 
le ministre de Bulgarie.

P k t u i x í r a u , —  L e  m i n i s t r e  d e  B u l g a n e  á  
P é t r o g r a d  a  e u  u n e  l o n g i i e  e n t r e v u e  a v e c  
M .  S á s n n o íT .  m i n i s t r e  d e s  . \ l T a i r e s  é í r o n g e r e s .  

{liaras.i ________ _________

Les Austro-Hongrois semblent inquieta
LoNOREs. —  ÜU mande d’Amslerdam ;
La  prc.sse allemande moníre un grand enüiou- 

siaamc j*our l'art ion austro-allemande contre ia 
Serbie. mais le í-orrespondant du fíaUy Express 
apprend en Hollande, d'une excellenle eouroe lion- 
groi#e. que rAutrÉche-Hongrie esl loio de voir 
eetle upération d'aussi bon (eü. Ua Hongrois ar- 
rive depuis peu de son psys a déclaré ; «  D*is 
journaux allemands, lels que la Germania. »e font 
glnire de w  que la Serbie va sentir maintonajrt 
lr iii'ing de fer de ¡'.Allemagne, ce qui veut diie ; 
Kous allons fairc ce que n’a pu f^^re Tarmée au - 
■Irirhienne.

" On sígnale qu'il y a quelques nwis l'Autriehe 
inclioait á  offrir la paix á la Serbie sur U. base 
du statu quo ante bellutn en liant la question au 
probléme albaiiai®. L ’.Allemagrie se m il en travers 
de ces intentions qui pouvaient contrecarrcr sa 
politique balkanique.

" Le gouvernement de Vienoe ü a  jamais nié 
Timportance d'un passage libre conduisant en 
■Turquie. mais. d'autre parí, TAutriche n’a pas 
autaiií d’inlérél que TAliemagne á exciter de nou­
veaux Iroubles dans les Balkans- » [Daily Express.)

Lea soldáis serbes brülent de connaitre 
les oasqaes k pointe.

A théxe.s. - Le secréíaire 'de la légalwn de t^ r -  
bie, M, Düucilcb. m'a rapporte ies impressions 
djin  député sorbe arrivé ici de Nich :

L'enthousiasme des soldats et des officiers pour 
la nouvelle campagne éventuelle. a dit ce député, 
dépasse lovtc description. lis brúlent de voir 
aussi les casques ü petnfe ef dc se mesurer avec 
les troupes de Guillaume. Ccs soWflfs serbes, qui 
ont fait pendant trois années trois campagnes 
t'ictorieuses et ont hattu les Tares, les Bulgares 
et les .4«f/tcAíeN«, se considérent mainlenant 
¡comme invincibles. S'os généraux sont convaincus, 
de leur cót>'; (¡uc de tous les AUemands qui osc- 
ront entrer en Serbie. aucun nc sortira vivant. 
Par ailleurs, *ovte la population de la Serbie est 
ccdme ei considére avec optimisme les nouveUes 
dvf'iitualitcs. íüurriere della Sera.'

LES ITALIENS BRISENT
e t  r e f o u l e n t  

t o u t e s  le s  a t t a q u e s  e n n e m i e s

RoBdE. —  Commandi'ment supréme :
/vC# combats continuent dans la zóne üe Cévé- 

áole r>ií í'enn'’ mj n^awí rcpH des renforts, ainsi 
que de í’or/ííl?ri>. a ienlL le 24 septembre, un 
eoyp de fn*i» contre nos poiifio»* de Capannq et 
de Cédée. Sos troupes de ía Haute-Valt''lUne sont 
acrourtict rapidement et la rolonne ennemie a été 
coMlre-aJtaqué'- et repoussée.

En l'amie. dans le joumé» du 23 septembre, 
aprés WBC intense artion rCertilleri'' contre tout 
notre front, d»pms le Pal Pi'eroío jusqu'au Pizzo 
Avostano, i'ennemí a tenté Irois attaques surces- 
sh'Ps qui choque fois ont été repoussées.

Notre artillerie a exécuté des tirs bien dirigés 
contre la gare et le eh»min de fer de Tarvis oü 
■on a apergu dc grands i'ficendies.

Sur le Carso, ia situation est sans changement.

L ’ AUIRICHE, DE NOUVEAU, SE PLA IN T  
aux E tats-Unis qu 'íis faurníssent des munitions

Am sterdam , —  Une nouvelle note de TAutriche 
uu gouvernement des Etals-L'nis répéte que Tex- 
portation exeessive des munitions pour les Alliés 
conslitué une violation de la neutralilé; cette note 
dit que le fait dc TAliemagne et de TAutriche 
d’avoir exporté des munitions durant la guerre du 
Transvaal no peul pas étre comparé an cas pré­
sent, car la Grande-Bretagne üavaiC pas décrété 
le blocus commercial du Sud-.Aírique. {¡lavas.)

Les Belges s'em parent d’un poste d'écoute
Offkjiei.. —  Artillerie ennemie peu active. 

Quelques eoups de eanon sur divers points du 
froni. Dans la soirée du 25, nos troupes ont enlevé 
un poste d'érovte allemand sur la rive droite de 
TYser. EUes ont fait prisonniére la garnison du 
loste [quinze hommes ct un sous-officier). ün 

■ anee-grenades a été pris. L’occupation du poste 
par nos troupes a forcé les AUemands á évacuer 
deux ecnts métres de tranchées le long de l'Yser.

Le ¿énéral von Eichhorn sera it en disgráce
PÉTROGRAD. —  Les prisonniers aliemttnds décla­

rent que rét'osion de Tarmée russe de Yüna a pro­
voqué des changements dans le haut rommande- 
ment aUemand; Us ossurení que Tune des victimes 
est le général von Eichhorn.

P etites rencontres et fusillade au Caucase
PÉTROGRAD. —  ilonununiqué de Tannée du Cau­

case :
Dans la direetion d'Olty, nos éclaireurs ont eu 

quelques rencontres avec les Tures dans les régions 
de Teoa, Khistapor et Arkins.

Fusillade üans la région de SleUagkcrt entre 
notre c««'ftícnc et les kamidiens, prés -dv viUage de 
Fenek.

Plus-á Test, dant la région áe Van, combats 
d 'a v e K t ^ a r d c s .

Pas de chaiigement sur le reste du front.

On sa isit á  Genes un paquebot espagnol 
qui fa isa it la contrebande de l’or

GÉXEs {De notre correspondant partkvMer). —  
Le paquebot espagnol Luis-Vives, de la Compagnie 
Correos de Africa, a été saisi, la pólice ayant dé­
couvert á son bord une somme de 100.000 lire en 
or. Le capitaine, M. Llores, a été srrftté. La contre- 
bande était opérée pour le oomple dte Allemands.

Un cyclone s 'est abattu  su r Bordeaux
BuRDJAUX. —  La violentó tómpéte sigoaiée dans la 

matinée a pris progrcssivenient les proportions d'un 
cyctóne, causant des dégitis trés sérieux en vilie. IrfS 
arbres des squares et des proiuonades ont beaueoup 
gouffert. Plusieurs ont étó eoupés ou déracMufe. Les 
cbeminées. les torture», de ncmiwreu'ses ternes ont été 
trés cndoiiimagées. On ne siguaie jusqiTA présent au­
cun -arrideut de personae. Uans Ja rade deux gaharres 
ont été cuulées. Les C o m m u n ic a t io n s  lélégraptilgaes 
9Mit trés précíires. La tempíle est inaintóHaul apslsée. 
raais le tctnp» reste mcnacínt

UNE NOUVELLE PREUVE
f o r m e l l e  

d e  l a  p r é m é d i t a t i o n  a l l e m a n d e

JÍAFLEs. —  Aujourd'hui, au théfttre San-Carlo, 
en présence de MM. Salandra, président du Lon- 
w ií; Gnppq, ministre do Tlnstructinn publique; 
iticcio, ministre des Postes et Télégraphcs, d’un 
grant nombre de parlementaires et de quelques 
mihiers d audUeurs. M. Barzilaí, ministre sans 
portefeuille, a prononcé un important discours 
politique, trés imjiatiemmenl attendu 

En prenanf la parole. M. Barzila'í a toul d'abord 
relevé ie caraetére imposanl de l'assemblée devant 
laquelle il parlait, assemblée dont le but esl de 
oonhi-mer que la guerre continuera aussi iong- 
tenips que le inarhre des Italiens, sujets de l'Au- 
Irirhe, ne sera pas terminé et que les conllns sa- 
crró, consl-ilDés par les places qui doivent fonner 
la deXense de 1 Italie, ue .seront pas atteints.

L  orateur oontinue :
L p s  g u e r r e »  b a ik a n iq u e s  a y a n l  a r r iM J  le s  c o D v .é li# , ’® 

t e i T j  o n a t o s  de I ' . A u I r i r h e .  e e l l e - e ¡  s 'é s t  p r é p a r é ?  fe a g i r  
p a r  l a  v jo t o n e e .  I . e s  t e i i t a l i v e . s  d e  g u e r r e  r o n t r e  l a  ? e r -  
b t e .  q u e  n o u s  a v o u s  d ó j o u é e s  e n  j i i i l l » t  r t  e n  oe - iob v?  
11*13, e o n t  o o n s a e r ó e s  p a r  r i i i s t u i r e  

f i lJ e s  T 'é v é tó iH  u n e  l o n g u e  p r é u i é d i t a ü m i  d c  la g i i í T r - ’ , 
a in s i  q u e  les p c f t é in iq i io s  I n l r r n a t iu n a 'l e s  c u  o n t  ' l é o n m -  
• ír e  i r r é f n l s b l e m e n l  la p r é p a r a l i o n .

Toni. recut. fe tí février 1211, tif ta parí t/r l'nmbiis?a- 
deur (iAllemagne. le barón de Wangenheun. une décUi- 
ratmi gui ¡>anit avnir, dans les intenl/fin.? üe rambii.?- 
saáeur cllemand. nn caradére ronfblentie.l, mals qul 
était d'mie nature trop cssentiellemrn} publique üuns 
.von objeeiivité politique pour que M. '¡arroni. rentré 
rn Italie. ne dUC pos la rommuniqiier au gouveinemetit.

Le barón de 'Wangenlieim annonga done, huit jour» 
avant que la note fut eommuniquée i  la Serbia, qae 
celle-ci devait élre telle qu'elle rendrait la guerra iné- 
vitable.

C e la  s u f f l l  p o u r  é ta b i ir  q u e  l a  g u e r r e  o l f r n s iv r  ful 
o o n r e r t é e  e n t r e  le s  e m p ir e s  c e n t r a u x  c l  q u e  n uu a q u i, 
d  a p ré s  tes  b a s e s  d u  t r a i lé  d e  l a  T r ip l ie e ,  é l io n s  d a n s  
1‘o b l ig a l io n  d e  l a  c o o p é ra t io n  ou  d e  la  n e u tra lH ó  s e u le -  
í í i e n t  d a n s  d e u x  h y p u t l ié s e s  e x p l ie i le s  d 'u n e  g u e r r e  d é -  
fe u s iv p , n o u s  rep re iiion .®  u n e  p le in e  l ib e r t é  r t 'a c iio n  sa n s  
li iu ite .

L e  niftiiie j o u r  oú  n ou s  r e fu s io n s  d e  n o u s  s o i id a r is e r  
avee ¡ 'e n t r e p r is e  d es  R n ip ire s  o e u tr a u x . la l o g iq i ie  d es  
f a i l s  T em da it u écoa sa irE  u n e  g u e r r e  c o iU ra ire .

M, Barzilaí parie de Tiuitialive du peuple pour 
vainere, pour le genérations futures, avec la coo- 
pératipn de Tarmée el des vok>n.laires.

N 'ou s  s o m m e s  aV'Oe la  F r a n c e  q u i  n o u s  a í r o i i v é s  1 
r t ie u r e  d n  d a n g e r  fld éJ ee  fe la  m e i l ie u r e  t r a d it io n  d 'n n  
p g ss f*  c/ im nin ti. e t  q u i  e s t  a u jo u r d 'h u i  a v e c  n nu s en  
s ü lk la r i lé  c o m p le t e  c l  s in c é r e , s t  q u i d o n n e  au  m o n d e  
tm  l » l  s p e e la e le  m a g ii ih i jn p  d c  ' i g u c u r ,  d 'u n io n  e l  d e  
r r ó is la f t c e  q u ’e l le  a e  p e u l  p a s  n c  p a s  c o n q u é r i r  l c  p r ix  
d c  la  A - irto ire  f ln a ie ; n o u s  s o m m e s  a v e e  ía  R u s s ie  q u i 
fu t  n u tre  a m ie  lo r s q u e  T A u t r i ^  t r a m a ít  s e s  p lu s  
g r a n i ie s  ¡p e rO d ies  « m i r e  í io u e  t t  t ftc h a it  d e  s r c l l c r  a v e c  
e l l?  c s B lr e  iionje d e s  a o c w d s  ee .eretfi, l a  B iis s ic  q u i  se  
r é g é n é r e  p a r  l e  o o m b s t  e t  p r ó p a r e  p a r  l a  f o r c é  in ó ra le  
e t  -ses a rm é e s  r e n o n v e l é w  u u e r e r s n o b f  q u i .  cn  é c o i i-  
feant Jes én b os  d e s  h y m n ra  e x a g é r é s  d e s  e n v a h is s e u rs . 
p c u l  r a j ip e le r  l e  .o ou rs  d e e  p e n s é e s  t r ía le s  q u e  le.® n e ig e s  
d e  M o s c o u  é v a i l la ip n t  e h e s  S a p o lé o n  a ? a in le - I lé lé u - .  
X o i is  s o m m e s  a v e c  T -M ^ le te r n e ;  T M a r t ié  >  Ja l ir a u d e  
B r e la g a e  p o u r  J l ía J ie  e t t  c o n s id é r é e  « w i v e i i t  o o i i i iu c  un  
d u g m e  r e l i g i e u x  .plufi e jw o r e  q u 'u n  p r in c ip e  p o l i t iq u e  ; 
r A n g f t t w r e  q u i.  d a n s  c c t te  g u e i r e .  a  dé jfe  a c c o m p li  une 
f f iu v r c  r e m a rq u a b le .  M a is  u b  i e  « e s  h om iine?  le s  p lu s  
g é n ia u x ,  M . L l o y d  G e o rg e , l u i  r é s e r v e  u u e  o -u v re  p lu s  
v a s t ó  q u e ,  d a o s  Xa p lé B r t é d e  d e  s e s  itó r c e s  e t  d e  ses  
s a c r i l io é e ,  e l l e  s a u ra  a r c o m p l i r  p o o r  l a  ca u se  oo-Tiinune.

M. Barzilaí salue la Bs'lgique, héroique er mal­
heureuse, a qui vcmt les sesitiments d’admiration, 
les promesses de solidarité et Jejs vceux.

Eu ce qui coneerne les Balkaas, M. Barzila'í dit 
que les propositions d" eíitónle visen! á corriger 
radicalement Tinjustioe du traité de Bucarest, de 
maniere á satisfaire trfe largement les aspiraíions 
nationales de la Bulgarie ot ft nlTrir, pour leur con­
cours de sacriflces, une .compensation équitablo ct 
une sérieuse garantie ft la fCerbie, ft ,1a Gréce et ft 
la Roumanie pour assui'er, dan.s Je italablissement 
de la concorde, la liberté et Tin'dépendanee de ces 
nations. Que leurs hommes d'Etat responsables se 
rappellent Thistoire ancienne, les récents événe­
ments, Ies buls que poursuivent lea empires cen­
traux ct quel .sort ils auraient si, dans le grand 
confín, oes empires devaient prévaloir.

M . Barzilaí fait e.nsuite allusion au roi qui. pour 
symboli.ser Tunitó, se trouve parmi les combat- 
Lants.

M. Barzilaí, en s'adres®anl au roi, répéte les 
mots que Mazzipi adressa ü Viclor-Emmannel : 
a Que Dicu héHÍ.?se roMs ('( la natiou. pour la­
quelle ei arre laquelle vous arez osé ct aurez 
vaiiieii. »

Ayuntamiento de Madrid
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Le prince héritier  du tróne bulgare vient d ’é tre  nominé généralissime. Dans l’éventualité d'une conflagration balkanique, le prince 
Boris commanderaít dix divisions, plus deux divisions de eavalerie indépendantes. Chaqué división compte 27,000 combattants 
(4 régiments d’infanterie active, 1 régim ent d ’artillerie, 1 régiment de eavalerie, 1 bataillon de génie e t  des formations de ré» 
serve). La Bulgarie dispose done d'un effectif certain d’environ 270,000 hommes que représenlent ces dix divisions. Mais elle a

appelé 28 classes e t  Ton peut estimer que, du fa it  de cette mobilisation, les Bulgares pourraient grouper 450,000 hommes. On peut 
ne re teñ ir  aetuellement que le chiffre de 270,000 hommes, représen tan t les hommes capables d’en tre r  en campagne immédiatement. 
Les au tres  pourraient n’étre pas á dédaigner, mais on a le droit de douter de leur mise au point et — vu leur áge — de leursréelles aptitudes á narticiner activement anx romhats.

Ayuntamiento de Madrid
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R F / r O U R  D E  R O M E

UN ENTRETIEN
avcc Baud rilla rt

Dejiui» (|iielfiues joure, on disail, dans'eej'l-aÍBB mi- 
licux (■ii-angei-s, que le pape alian condiusiiier l ’ou- 
vi’age la (¡vprrc allemande et le ca'kolieisme sur la 
tleinande de réjiispojMt ¡tllemaud. Ce livre. publié pac 
le Comité eatlioliqiie de propagande frangaise & 
l étranger. qne dirige Mgr Baudrillart, Téminent ree- 
lenr de ITiistitut catludique de l ’aris, a eu nn reten- 
li»®eUH‘iii mciiidinl et avait eu Theur de déplaire auz 
cniluiliiiue® de Tautre eóté dn Rhin. Mgr Baudrillart, 
relour de Rume. a bieu voulu nona donner quelques 
reiiseignénie.its sur son voyage :

— list-il \iai, luonseignettr. qne volre livre la 
Guerre allemande et le (■n!/iol»«stas «ñt «enacé düne 
eoiidamiiatiiiii T

— Bien iUt contraire. je  n'ai entendu sur « t  ou- 
ou\Tuge ui mi bláme ni méme une critique. D’ailleurs. 
Téptóenpat allemand n'a déjxsé aacune plainte.

—  Yoiis avez été i'^u par le pape. l’onvez-vouB 
nous diré t(uel aecneil il vons a fait í

—  T'n acetieil tout á fail bienveillaiit. Introduit 
pré» de Sa Saintrté par TEminenLi^me Gaspani. 
son sevréiaire d'Etai, j'a i vu Benoit X V  défiolé —  et 
je n'ai pu ni'effnpéeher d'en éprouver de la .ioie —  
de ii’aioir pas été oompris par la Filio ainée de 
TKglise. par la Franee. qn'il_estime et qn’il aime. Lra 
eatÍiolii|ue» frangais. enx-mémes, semblent portés á 
interpréter tcuil ce gn'i! dit daas nu sens défavorable 
el eomraii'e ii ses désirs iiilimea.

—  Cependant. ee11í insistance fK>ur la paix, qui ne 
peut éli'e que profitable íi nos ennemist—

— Préi-isémeiit. le pape el son seerétaire d'Etat 
m'onl fait remarqner avec insistanee qive les expros- 
sioiis de la Iffttne ans princee et aux peuples. da 
28 .iiiillet, dans laquelle Beimit XV appelie de s »  
VCEUX une paix « cotiTmiue anx drtñís «t anx justes 
aspirations des i»eapletj », ne peuveal qae satisfaii-e 
les Frangais. et ne viseiit que le moment o «  Iteure de 
la paix sera veaue. On ne pent cependant faire grieí 
an cbef de TKglise univM'seile de prier potir qae la 
imLx reuais.sc eutre oes enfaulsl

— i  ous ii'avez done pas éte blámé pour volre pro­
pagande?

— P.ns le moius dn monde’. An contraire. Durant ce 
voyage ¡x Home et h Fribourg, j'm regn de précieux 
eneourageine.ils pour uotre «envre. Vous en savez le 
but; son litre est assez explicite.

—  l’uis-je vous demander. aonseiguettr, oe qui vous 
a douné Tidée de foudev le C-omité eaiholiqne de pro- 
pngande fraucaise á Tétranger?

—  Certes. fleiniis plus de dix ans dans mes voya- 
ges il Tétranger, aiipres des prélats ou des religi*ux 
que .ie visitáis, je coiistalais trop Bouveat peu de bkn- 
veílláiice á Tégard de notre palrie, On ne ee bornait 
pa» b incritmner le gouvernM»nt á canse des lémoi- 
gnages i'éilérés de son anticléricalisme, mais on lasail 
les catlioliques frangais de faiblesse et notre elei-gc 
d'ineapacilé. Le Iriomplie de TAllemagne. g r a «  á .son 
uiiioti avee lu cathollque Autriche. serait celui de la 
rolUtú’u s»i' Tiri'éügioii liriigaise. Des le dóbsí «ie la 
guerre. les agents allemuD.fe flcenl pénétrer ces sug- 
gestifuis chez les neutres, inondant les journanx de 
notes iciidancieubes qni flnissaienl iiar créer une at- 
mosphére Iraneopliobe. Des catboliques nons óerivaieut 
des plus lointains pays ponr noas este ini-
que propaaa.ide et nous demander d'y repondré. J’en 
lis iiart anx évéqties qui m’entouraieBt et aux plus 
i'niineut# iianni les catholiqnes franga'ui, ■ef, il y a six 
mois. uotre Comilé fut fondé.

•— Et vous a-vez publié et répandu la Chmre alie- 
viaude et le ealholicismef

— Si uous n’avions fait qne « l a i  Oulre les soiiaute 
mille exemplaires de cet ouvrage, qn’a approuvé le 
CQi-diiial de Paris et auquel ont eollaboré avec moi les 
cbanniues Gaiideau. Couget et Ardant. MM. Georges 
Goyau. Fr.niigois Veiiiüot «t un savant misrionnairc 
-••'ouvnige tvaduil en cinq langnes —  nous publicas 
uu álbum iles priucipaux documents pholographique.? 
illustranl la coadnite resjiertive des armées allemande 
et frangaise á Tégard de l'Eglise.

— Muis cela rejirésente des dépenses considérablesí
—  Eu effet. eí les 16Ü.000 franes que notre sons- 

cription publique a fail eutrer dans notre eaisse eont 
dé.iS, fort eiitamé». mais neus avons conñaaoe que toas 
les catlioliques frangais eompraidi'oni la nécessité 
d’opposer a la i>i opagande allemaude, qui dispose de 
milllous paree C|iTelle est officielle, nne «puvre destinée 
á éclairei' les catbobq^ étraugers. neutres et méme 
iiiuis sur les vrais sentiments des belligérants et h ienr 
nioutrer combien la religión aurait a redouter düne 
victoire — impossible aujourd’in i —  des empires gar- 
iu ,ir i i (| U e s , —  I j i  G -AT .

La soumissíon des chefs kabyles 
au commandant du Maroc espagnol

-.1 \i.11111. — Liaiis la luatiiiée, au douar Bint, prés de 
' t — Ni.nl ivimi» k- c.'Fiimanclaiit péni r̂al Áu Maroc 
I >-i\ r*if-fs ksliylo.'. iritius inecrunaise®.
j,   l l ' ■ N i'on.tUiiiih- de kítif soumlssioii.

II N'i inoLiauic auc !u iisix scrs signée aujourd'bui.

M. ALBERT THOMAS
visite á Paris 

des fabriques et ateliers de guerre
M .  A l b e r l  T l i ¿ . i . « » .  - • i i s - s o c r é t a i r e  d 'E t a t  a u x  M u n i -  

tk 'n ® .  s 'e s t  r e i i d u  h i e r  d s n s  l e  o n i i i m e  a r r o n d is s e m e n t  
d e  P a r í s ,  d o n t  l ' a c t i v i t é  i n d u s t r i e l l e  e t  o u r T t e r c  a  s a  
p l a e e  d a n s  i 'c P u v r e  d e  l a  d é f e n s e  n a t io n a le .  S ' i l  n  y  a  
p a s  'd e  g r a n d s  é ia b l is t ie in e a l .®  d a a s  c c  v i e u x  q u a r t i e r ,  
o n  y t r b u v e  d ' im p o r l a n t e s  m a i s o n '  d e  m é c a n i q u e  e t  
d ’ i n n o n i b r t o l e s  a t e l i e r s .

M. . á l b e r t  T iic i. 'u a s . q u 'a c fN K n p a g iu i e n t  M. L s t i d i * ,  
d é p u t é .  e t  M .  V i e t l e .  m a i r e  d u  o n z k r a e ,  a  v i s i t é  p lu -  
s i e i i r . '  f a b r iq u - e s  e l  g u e k fu e s - u n s  d e  c e s  a t e l i e r e  o u  l a  
p e l i t ;  In -d u s fr ie  c o l l a n o r e ,  p o u r  l a  p o n íe c é io n  d e s  p i é c e s  
d é i i c a t e a  d e  n o s  o b u s ,  a v e c  u o s  u s íd m  g é in t e s .

H  l e  S a in l - M a u t ,  I I  a  v u  l a  T o n d e r 'ie  P i a t ,  T u n e  d e s  
p lu s  a n e ie n n e s  m a is o n s  d e  T r a n c e ,  q u i  f a b r i q u e  d e s  
e r c n a d e s  e t  d e s  m a o t i in e s  p o u r  p o o d r i s r i e s ;  r u e  d e  la  

i V j ® - B e p n a u l t ,  T u s in e  R e p i q u e ! ,  O s s i * n e  e t  C ié  q u i  
f a l i " i q u e  d e s  o b u s  d e  7 5 .

;  u a n t  a u x  p e tite .®  m a io o s s .  t i l e s  o u t  r i 'a l i s é  J e s  m e v -  
v n  Ie s  d ' i n g é i i i o s i t é  p o u r  s 'a d a p t e r  á  l ' i e i i v r e  d "  g u e r r e .

? I .  A lb e r t  T b . ir i ia s  a v is it é  a u s s i d e u x  c r u t r e s  d e  
s o l id a r i lé  s o céa le  : un  o i i v r o i r .  3 4 ,  r u e  S a in t-M a u r , q u i 
f . ' i i  te u v re  p iiilau tS iT O p iqu e  lo u l  en  t r a v a i l la n t  » (H ir  
V  i i le n d a n c e .  e t ,  p a s-«a ge  S a lB t-B w m a rd , a n  r e fu g e  
I j  .m cu -tré tg c  p u u r  le s  in t r e s  d e  fa m U ie ,  D a n s  u n "  
s té re sse . le s  r é fu g ié e s  o n t  e x ^ r h u é  ft M . .A ü »e r l "n ro m a s  
I ? , i r  g r a l i tu d e  p o u r  P a r is  q u i l e u r  a  d o n n é  u u  fo y e r .  
L '  s o u s - s e c r é la ir e  d ’E la i  a d it  s a  s a l i s fa t í i o n  d e  « -  
I f o u v . 'v  , ia n -  eo q u a r t ie r  le  v é r P a W e  e s p v i i  d e  g u e r r e .

a  r e iu o iv i i ' .  i e s  r e í u f i - e N  .1 » J e u r  c o o r a g e u w  r o n -  

D aw re .

La démission du Cheik-ul-Islam
A t o k - m ; ® .  —  f ^ l o n  d e s  Í H Í o r m a t k m s  d e  C o n s -  

l a m t i n o j i l e  a u  M e s s a g e r  i f . K t h é n c t .  o n  a t t r i b u e  

u n e  g r a n d e  i m p o r t a n c e  k  i a  d é m i s s i o n  d u  C b e i k -  
u l - I s l a n i .  p a r t i s a n  d 'u n e  p a i x  s é p a r é e  a v í s ’  l e s  

A l l i é s .  p a r  s u i t e  d e  l a  s i i u a t i o n  m l n i é r a b l e  q u e  

e r é ©  a u  p e u p t e  l a  g u e r r e .  E n  e f f e l ,  l e  C f a e i k - u l -  
I s l i i n  é l a i l  T u n  d e s  t r o i s  p i l i e r s  d u  C o m i W  J e u n e -  

t u r r  e t  j o u i s s a i l  d 'u n e  g r a n d e  a u t o r i l é  c o m m e  

a u s s i  d ' u n e  g r a n d e  j K t p u l a r i l é .

D e  p r é f e t  d e  G o u s t a n l i n o i ' l e .  I s m e t  l » e y ,  T u n  d e s  

m e n í h r e s  l e s  p l u s  i n f l u e n t s  d u  G u m i l é ,  a  é g a l e ­

m e n t  d o n n é .  p o n r  l e s  m t - i a e s  m o í i f s ,  s a  d é m i s s i o n .  
I s m e t  b e v  j u s í i í l e  s a  d é m i s s i o n  « n  d i s a n l  q u ' i l  « s t  

i n i p t i i s s a i i l  á  r é - p o n d r e  d é s o r m a i s  a u x  b e s o i n s  d u  

p e - u p k .

OU LE  "G ÍE B E N ” REPARAIT
P É r a o G R .A D .  —  Ou a n n o n c e  q u e  l e  c r o i s e u r  

G í P b e n .  a y a n t  r e n c o n t r é  s u r  l e  l i t t o r a l  d e  l a  m e r  

N o i r e  u n e  e s c a d r i l l e  d e  l o r p i l l e u r s  r u s s e s .  c h e r -  

c l i a  á  l e s  a c c u l e r  á  l a  c ó l e  p o u p  l e s  e a i i o n n e r ,  m a i s  

l e s  t o r p i l l e u r s ,  p a r  u n e  m a n u a i v r e  a d r o i t e ,  r é u s ­
s i r e n t  á  p r e n i t a e  l e  l a r g o :  i l s  é c l i a i i g é r e n t  d e s  

c o u ¡ ) S  d e  c a n o n  a v e c  l e  G e e h e n .

Un don des amis d'Espagne k la France
N u u s  M iu w u e s  h e u r e u x  r t 'a n iK H tc e r  q u e ,  p e n d a n t  l e u r  

t ó i o u r  i  P a r í s .  M M .  N fe lq u i .u i . 's  A l v a r e z .  d é p u t é ,  p r u ­
f e s s e u r  4  i T i i i ' . e r - . i t é  d 'ü v i e J u ,  d  l e s  d t 'p u l é s  t 'n a .  
V a l d é s  e t  O o r n jM u .  q u i  l 'a c i - u j i p a g n a i e n f ,  w i t  f a i t ,  a u  
n u it i  d 'u n  d e  J e u r »  a m i®  d 'E s p a g n e  e l  e n  l e u r  n o m  p e r -  
s o n n e l  u n  d o n  d e  3.01H' f r a n c s ,  s u r  l e q u e l  2.OO0 í r s í n - »  
o n t  é l é  a d r e 's é ®  'i ; ' f l l - : i i v r e  d e  V I IM O l  B in n i ,  p r e - i i l .® ' 
o a r  M m e  B e n - e  A . i l . u i i ,  c l  l.OpO f r a n c s  m i l  é t é  I, M i u "  M é n j r . l - l i  i;- iau  jn iu r  I X K u v t p  J u  V c i e m y n i  . lu  
p r i s o n iu c r  J c  g u e r r e ,  6 3 , a v c n u ' '  ■]■■- i .h a i i ip s - E ly s é e s .

Grave aceident k un aviateur anglais
LoNBaE®. -  - 1-1' i-apilaiup aviateur Blotnl volait, 

bier k Houuslow Heaih. lorsque son acrojilane 
prit'feu. 11 réussit si alterrir. mais se.® vélemeiitá 
étaient en liáramos lorsqu'il descendil de s a  ma­
chine. On le .«eCiHiruí imniédiatenTeul «t on lo 
transporta k Th/ipital; on »si>éro que &«s brúhires, 
bien qtte graves, ne metlront pa» sa vie en dan- 
ger. (uaüy Chrunicie.'

Mort du leader des labouristes
GiréSGow. - Le député sooialisle bien connu, 

Keir Hardie, est mort ce matin,

Le cardinal Gottí va mieux
ItuM L. I..’  c a rd in s J  G d lt i a  p a s s é  u n e  n u i l  t r a n -  

qu ilL e . S o n  é l s t  s '"® t  a m é l io r é  d 'u n e  f a g o n  re m a rq u ib i-? .

DANS L’ARMÉE

X n n 6 «  ao tive . C ava ler ie . —  P a r  décistOQ m io ls te r leD e  en 
Oau- tlu sr. »i-pieriilii-v IS ir,. M. Jou lnot-G a iubelta , ctiJoiicl 
(tp vava le rtp  h o rs  c a é iv » .  PO M aítn rttiu  le s  n-onpcs lu v IU a l-  
r e s  m aroe iliiP® , 'c s l  l é ín l é f r é  daus aon arm i; i't im » i  ¡a ''isnujUiLm da avuécal cummainlanl en chrt.

LES COÜRSES EN ANGLETER
L e s  e h e v a u x  fr a n c a is  n 'y  b r ille n t pa

■ |r a l l ­ón coiiliiiuc a eoiivir i  Xi’ivmai-kel. 'Mi'eíiug' 
liers ci «Ira-meetings se siiccédeni avec de» pro- 
grammes d'ailleurs fort ¡iiégatis. lüux du mois d'aout 
étaient d’ordre modeste. Par contre, le dernier extra- 
meeliiig qui a eu lieu ia semaine derníere a offert un 
intérét toul particulier, grace aux Scpte»tfj'’r Ntnl-e», 
la course créée j«sur rempiacer le Saiut-l¿éger de 
Doncaster. On y a revu les cracks de Taiitipe, ou, iihis 
exactement, le crack de Tannée. car ü n'y en a vrai- 
ment qu'nn seul. Pommcrn domine lons ses contempo- 
rains de tonte une elasse. 11 a gagné ¡es SerJcraber 
Stakes, commc il avait gagné les Deux Milie Oiiiiiées 
et le Derby, c’esí-4-dire avcc une extréme facilité. I-a 
gajpjflnte ¿eo Oak», Siiow Martess. qui a pris la 'e- 
conde plaee i  deux longueurs derriére lui, n'a pu. a 
aucun moment, Tobliger k un efforl. Astor. le qua- 
triéme du Derby, a pris la troisiéme place.

Le nt«B de Pommeni ne figurera pas au palmares 
de Saint-Ij^er. pas plns qu’k celui dn Derby. |*ais- 
qu’il n’a pas gagné ni un vrai Saiut-l¿éger ni un vrai 
Derby: mais il n'en a pas moiae, en réalité. accom­
pli le até me exploit que lea Ormoude. Cotnmou, Isiu- 
glaes. Flying Fo^  gagiiauts des trois gandes rour- 
see elaasíqu^ e( il »e  |>araít Bullemeiit indigne de s«8 
illuSres predécesaeurs.

Nous e'étíons pas rejiréseuté dans le ]«eudo Saint- 
Léger. Quelques cbevaux frangais out couru. au coure 
dn meeting. ei généraicmeut mal. Les detur aa»,
<'rim}>er. a M. Diiryea. et Le Chátelet. i  M. Cohu, 
oot élé nou placés dans les Bibury Club Stakes. ga* 
!7ié« pai- TelepboDe GRrl. Oueiques-unes de nos vieil- 
es eouuaÍ!«sa¡ices : Paniagiiwl, Daeier, Bi'tticel'i, 
n'ont pas brillé non plus.

Nous retrouvons les mémes iioraa et quelques an- 
tree i*ai-mi les aecejilations des deux grands liandi- 
cai>6 d'ociobre. dont on commence i. s’oecuiier. Dans 
le Ccsarearitch. qui doil ¡se courir ic 12,  figuren!, 
vomuie «jSe'-aux frangais : Kbédive III , Iré Lapiu, k 
í l  San Miguel, et BoJticellL. au vicomle de Fon- 
ia r « .  Klíédive III, déja sévérement traité aveo
8 sí. 10. a encsjuru nne sureharge de 10 liires qui 
rendra sa tácdie siuguliéiemeiu diffieile.

Dans le Cainbridgwdiire. fisé au 26, nous relevons 
lee nom» de Khédive I ! l ,  avec 8 st. 8 ; Rrimborion,
9 st. 4; Dacier, 7 st. f); Panlagrucl. 7 st. 6; Le Cor- 
saire. 7 st. ó : Bsbble, 7 st. 2. Brimborion, k M. L. 
Cro», esl un quatre ans dcmi-frére de Baldaquín, 
qui était encore inédit íl Téiinque de la piiblicaliqu 
des poids. Le handicapeur, pour éviter toute surprise, 
lü placé au soromel de Téchelle avec Block .Tester, k 
cLiq livres au-dessus de Pommcrn. Depuis, il a couru 
^jajurément, k deux reprises. malgré dei conditions 
de poids favorables. I-e Corsaire esl le mieux placé 
du lol frangais. Malheureusement. ses derniéres eour- 
ses sont iieu cngageantes.

Poramem courra-t-il? Son poids. qui était de 
8 st. 1.3. est actuellement de 9 st. 9, avec la surcliarge 
qn’il a eneotirue. Aucun i/oiilaiii de Irois ane ■n'est .en­
core venu a bnut d'ime tache |)ai-eille. Gladiateur, qui 
avail, eomme Pommern. gagné les trois grandes 
éjireuvfts elassiques, a suecombé sous le poids dans 
le Canibridgeshire.

Plaisaiiterie. quand elle gagna le mime handica)>, 
portait 8 si. 12, La Fléche 8 st. 10. Alicante 7 st. 12. 
Le record pour cette course est détenu par Foxall, 
qui Ta gagnée en 1881 avee -9 stones. I! serait fort 
intéressant de voir Pommem tenter Tavenfure.

Fridolin.

BULLETIW MILITAIRE
Traitement de la Légion d'honneur

f u  dCcrct ÍU  S I sep tem bre dispuse que les  lé e lo m u ire a  
e t  médalUCs n itU ta lres sans in l le m e m  p o u rro n t e i r e  adm is 
tu  ir t i t e m e n t  lo r.íqu e. e ta a t p ré seo ts  sous le s  d r tp e t u i  e l 
p r e n tn l p t r t  & des o p e rtU o n s  d e  r i e r r e ,  ils  tu ro n t  tccom - 
p tl une K t lo n  d 'é c lt t  o n  retiflu  des Serv ices  dtsttniroes.

L e  d éc rM  d’ tdm is-slon tu  In U len jep t s e r *  rendu  d » i is  le* 
m in ie s  fo rm e s  e t k 'S  m im es  con d ilion s  qu e  le s  (la c ré is  l e  
p rom otio n  o u  de n o ff ilo a lio fl d m s  la  LCrton  d h on ncu r su 
la  m éd a illé  m ia t i lr e .

Les permissionnaires ne doivent pas rerétír 
la  tenue civile

11 e s l ra p p e le  que le s  boo im es  de trou p e  n e so ii i  pas auto- 
r ir é s  i  re v é t lr  1*  ten u e  M v lle  p en dan t la  d u rée  d 'u n e  p er- 
rolssJon ou d 'u n  eongé de cons-alescence.

L e s  au torltés  m lllta ireB  p ren d ro n t des saactlon s sévéres  
con tre  ceu\ q u i c o n lr e v lo n d r ile n l 4 cettc  défense.

Le eunnenage, la fatigtne, Tangoisse cansés par 
les événemente actuéis font augmenter le nombre 
des anémiés et des épuisés. L ’nppanvríssenient 
du sang, c’est ls porte ouverte á tontee Ies 
maladies. Combattez-le énergiquement par le

W IN C AR N IS
vin fortifiant et reconstituant, dont l'action 
■mmédiate, réparatrice du sang et dee nerfs faíc 
cetrouver.de suite, énergie et vitalité. II eet düne 
efficacité certaine üans )a CONYALEBCEINCE. 
Essayez wie seule bouteille, résultat immédiat. 
Tontea Pbarmacies, Bouteille 5 f . ; 1/2 bout. 3 f. 
Dé»8t G*l: SGOTT.te, RueduMont-Thabor. P»ri'

1 ] ) I I ; I H  ( I •

Ayuntamiento de Madrid
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C O I T E S  d i u c a ™  P M S I Q
A u x  P a r e n t s

Aprés les exereiees d’entrainement, les exereiees d'entretien (sníte).
Yoiei une série d'exeroiees qui fout suite aux 

quatre donnra lundi dernier. Les deux esemces 
qui suivent se fout avec Ies halléres.

II  est utile de répéter certaines choses pour bien 
ancrer dans l'esprit des parents Ies principes de ia 
culture pbysique, mallreureusement chose eneore md- 
counue. Nous insisterons aujourd'hui sur í'avautage 
qu'il y a pour les parents h faire travailler les en­
fants ensemble, en faniJle, le travail solitaiie étant 
inonotone, les exereiees physiques deiaiit étre avant 
tout une distraction, un plaisir et nou uae corvée. 
—  G. Le G.

'  / N  '  \

¿ J _

Le corps droit, Ies jam­
bes éc&riéea, les bras en 
croix, tourner le trono al- 
teruativemcnt k droite et 
4 gauche.

On peut commencer dou- 
cement et augmenter pro- 
gressiveraent la vitesse dc 
ce mouvement.

1" íemps ; Pencher 
le trouc 4 droite en ra- 
menant soua Taissello 
l'haltére tenu dans la 
niain gauche.

2* í?)ftps ; Méme 
mouvenicnt du cóté 
o íip o s é .

ACADEMIE DE PARIS
Avi* aux Parisiens. — Nous avons eu occasion, 4 plu­

sieurs reprises, la safeon derniére, de sígnales’ 4 raüen- 
tion de nos lecteurs l'ceuvre si patriotiquement sociale 
qul s'appelle le Oomité d'Eduoation Piiysique, laqueMe 
a pour but de faire des hommes vigoureux de tous lea 
jeunes gens qui doivent élre appelés prodiainemcnt 
BOUS Ies drapeaux. A cette jeunesse frangaise, plus de 
címquante cours d’ddiíoaUon pbysique sont réservés 
graiuítement chaqué jour, 4 Paris el dans la banlieue, 
et, tous les dinianolies. des mauitestatious aliléliqucs 
Bont opganisées 4 leur intention par le comité de dl- 
retotiOD.

II n'y a, au CIEP. aucune régle, aucune obilgation 
et la eotisatlon mensuelle, que chaqué adJub-ent peut 
interromipre quand ll lui plalt, est de 50 eentiiue*. C’est 
tout cela réuni qul explique que ie Comité d'Educa- 
tlon Physíque, qui n’a ¿as enoore un an d'exlstetrce, a 
déji vu prés de six miile jeunes gens lui passer par 
íes mains, qul sont aujoufd'hul ou sur lo front ou 
tíans les dépOía, des jeunes gens vigoureux et de ma­
gnifiques soidals. Le siége du C.E.P. est 4 Paria, tO, rue 
tíu Faubourg-Monlmarlre.

ACADEMIE DE LYON
Le travail reprend. — Po.sséJant aujourd'hui d'ex- 

rellents moniteurs, de retour du front, réformés pour 
des raisons dKerses, qul nous out nff^rt leurs senvices 
pour i'instruelion de nos jeunes 0 £ P . aveo l'assenti- 
nient de nos généraux, nous sormues assurés de faire 
4 nouveau des hommes vigoureux. Hier diniaud¡e, édu- 
catiun píiysique, gymnastique méllhode Héherl, au pare 
de ia Téte-tí'Oi'. Les nouveaux moniteurs sout : 
Blaives, sergent: Louis Bavozet, adjudant; Payen, Mi- 
net et Oliarpentior.

Les vacances soul fluies; les cours reprennent Qvec 
Intensité.

CVCLISME
Para-Cbanteloup. ~  Une trés Intéressaníe course 

cydliste de préparation militaire s'est dlOTutée t iic r  
eprésmiiidi. tíe Parts 4 Chanteloup,,. Uhanleloup, O ki- 
lométres au delá de Poissy, est célébre par la foniii- 
dal>!e cOte que foroie te. rouie. Malgré le temps incer- 
taiíi, 31 ooureurs, sur 48 engagés, oul pris le départ.

Résultats détalllés :
1. Georges üauíin (FA.S.), 47 m. 20 s.; 2. Maurlce 

Fortier A.CJ.), 47 m. 39 s.; 3. Georges Jérusalem 
(FA.S.), 47 m. 49 s.; 4. Emüe Carré (I.), 48 m. 15 s.; 
5. Gastón Joudcau (P-k.S), 49 m. 47 s.; 6. André Fiwn- 
chi (L), 50 m. 34 s.¡ 7. OloUlre Rezó Si.). 52 m. 22 s.; 
8. Louis Demée (A.CJ'.), 52 m. 58 s.; 9. André Lecorote 
(I.), 53 m. 27 s.; 10. Louis Comu (A.CJ*.), 54 m. 22 s.

Chaupionnat du monde t —  Séule, rAinérique or- 
^niserait en 1016 un ciiampionnat du mondsl

Bous l'égTtío de la National Cycling Aasoeiailon, le 
manager Ctummann, suocesseur de Mac Fai'Iand, a fait 
diapuler sur la piste do Newark, les 22, 25 Pt 29 aoüt, 
co ehampionnat qui ne sera certainement jamsis re- 
connu par runkin Cycliste Internationale sous le con­
trole do laquelle doivent élre organisés les cíiampion-

Emile Doerflinxer

nats du monde, aux termes mflmes de rartlclc 36 de aon 
r é ^ e m e n t ,

Profller dea bouleverseniOTts européens pour orga- 
nlser un chanmionnat du monde... du Noutveau-ülontíe, 
est bien amérscaln : maia c'est surtout du bluff.

La mort d« Ooerflinger- — I! y a quelques jours, 
Excelsior a annoneé l'exéoutlon 4 Mulhouse du sfffinter 
suisse Emile Doerflinger, 
accusé d'eaplonoage par 
les Boches.

Arrivé 4 Parle il y a dix 
ans, Docrilingcr s'allia 4 
Dupré pour coudr 4 tán­
dem, et tous les sports­
men ont encore présente 4 
la mémoire les exploits 
des deux grands D.

H remporla ensuite plu­
sieurs champiomiats suis­
ses, gradueílement eban- 
donnant la vitesse pour se 
consacrer au fond. 11 avait 
notmmnent participé aus 
Six Jours de New-York.

Malgré rintervenllon da 
gouvernainent helvétique, 
le brave gargon a été fu- 
eHlé 11 y a dix jours.

Et c'est un nauveau 
crkne que les Allemands 
ont commis en * assassinaot > oe sympathlque cou- 
reup.

FOOTBALL ASSOCIATION
Les matches d’hier

Football Club Dyonisien ti) bat Club Athléíique d'Ea- 
gbíen (2) per 9 bula 4 2 ; C.A£. Générale (3) bat Asso- 
ciation Sporlive Frangaise (3) par 5 buts 4 zéro ; Balncy 
Sports (réserve) bat Bonne NouvcHe ^orts <t) par
3 buts 4 zéro ; ÜB. Passy (mlxU) bat &C. ChoLsy (3) 
par 2 buts 4 1 ; R A jC. (i) bat UB. d'Auteuil (mixte) 
par 3 buts 4 1 ; Lore.tte Sports <1) bal Chaiipíonnet 
Sports (1) par 3 buts 4 2 ; C.A, de Vitry (5) bat U.S. 
Charcnlonneau <8) par 5 birts 4 fi ; C.AB. Générale (4) 
bat AB. Frangaise (4) par 4 buts 4 2 ; C.AB. Générale 
(3) bat AB.F. (3) par o buts 4 zéro ; Franco des Lilas 
(i) bat FocrtbaH Club du I”  C2) par 1 bul 4 zéro ; C.A. 
de Vllry (3) bat GA. Rosaire (3) par 3 buts 4 $ ; 
CA. Rosaire (2) bírt JA. de íMoatrouge (fi) par 3 buts
4 4 : Lorette Sports (2) bat Bonne NouveUe Sports (2) 
par 3 buis 4 zéro ; CP. Frangals-EB. Parisienne (ré­
serve) bat Football CKib du par -4 buts 4 i  ; E.S. 
S&ínt-btaur (1) bat A.S.CP. <1) par 6 buts 4 1 ; UB. de 
Passy (1) bat SC. Choisy (8) par 2 buts 4 1 ; S.C. 
Choisy (2) bal CA. de Paris (2) par 5 buts 4 zéro; 
París ‘Universtté Giub (1) bat AB. Mímge (1) par 2 buts 
4 zéro ; UB. Clodoaldienne (1) bat SA. de Pantin (1; 
par 6 buts 4 1 ; U B A . de CUchy (1 B) bat US. Clo­
doaldienne (1 B) par 4 buts 4 2 ; AB. Amic&le (2) bat 
U B P L M . (8) par 11 buts 4 zéro ; 6.C. de Juvisy (2) 
et Saint-Louis de Vincennes (2) font match nui {zéro 
4 zéro). CROSS-COUNTRY

Le Cross de U  J.A.S.P. — La Jeunesse Amicale Spor- 
Uve Parlsíeime avait organisé, híer aprés-mJdi, sur la 
piste du boulevard Davout, un cross-counlry de 6 kilo- 
tnéirrs. dont le départ et l'arrtvée ee faisaient boule­
vard Davout, prés de la porte de Montreuil, et le vírage 
4 la piste des Lilas; o’csl Vemeulen, le tíiaraplor» peo- 
íes.sioonel bien eonnu, dont Ercclsíor a narre, il y a

“Academia”
Nous íaisons école.

Malgré ks difflcultés que la guerre crée 4 toutes les 
organisations n'ayant pas ua but exeluslveinent mili- 
taire, '• Academia » est un suoeés. Fondée au mois de 
mai dernier, sous le palronage d'£«eisíor, sur l'ínitia- 
tive de notre confrére G. de Lafreté, oette ceuvre «i'édu- 
catión sportive et physique pour la jeune filio et l'en­
fant, compte dés 4 présent plusieurs centaines d'adhé- 
reales. Rappelons que, pour la modesta colisalion an- 
nueile de 12 francs (en principe, de 1 frane par mois), 
les adhérentes d’ « Academia » peuvent suivre gratula 
tement des cours de culture physique, d'automcfliHe. 
d'escTime, etc., partieiper 4 divers sports, apprendre á 
oager, jouer au lawn-lennls, eto. c'est, en aomme, le 
TourlDg Club de la femme qui commence 4 íoncilon- 
ner. Or, la premiére seotion d' « .Academia " ea pro- 
vlnoe vient do s'ouvrir 4 Marseille. La presse lócale 
lui accordé la plus large publicité. Cette seetion est 
présidée par 5Í. Audibeií rt a oomme seerétaire tecli- 
nique M. Gajuond, auquel il faudra s'adresser ;14. rue 
Venture, 4 Marseille) pour adhérer.

M. de Lafrelé se met 4 la disposition des personnes 
qui, dans Ies autres grandes villes unlversilaires de 
I  ranee, voudraient créec des filiales tíe ee genre. Lui 
écrire au siége social d’ " Academia •, 88, Champs- 
Elysées, Paris.

4 a  Stada B raac ion  
O la isré  le  m au va is  tem ps, d e  n om b reu x  gargonaeSs e l  

ad b érM iies  o n t  assistfi a  ¡a  reu n ión  s p o r iiv s  de ven d red i. 
A p rés  le s  c o u r »  de cu ltu ro  p h js ta u e  donnés p a r M lle  Johan - 
n e i  (d e  l s  sa lle  M am xu e l) e t  p a r  M lle  O u errap ln  (m etb ode  
D u n ran ), a  eu  Ueu la  lu tte  4 H  oorde, lu tte  qu ! a í i é  r a «n é a

Sar i'équJpe : M H m  V . O uerrap lu , ] .  B o rd e , G, M a illa rd , (J. 
e ll le r , P ie r r e  W l ld  e t  P a u l A u b ry . I.a  p ia lo  é lan t iro p  

ffllssan te, on  n ’ a p u  c o u r ir  l ' íp r s u v e  péd estre .
I.a  p roch a in e  réu n ion  au  Stade B rancion  au ra U eu  m a rd L  

4 3 h eu res  p réc ises
C u ltn re  p bys iqu e  

L e  cou rs do  gym n astlqu e  su édo lse de l ’ ln sU tu t K u m ileu  
v a  ro u v r ir  dés le  v e n d re d i i "  o c tob re . L e  co u rs  au ra  ¡le u  
d éso rm a is  : éS. ru e  de L o n d res , lo  lu n d i e t  le  Jeudi. de 
iO  4 11 b eu res , sou s  la  d irec t ion  de M. C a r ls ien ; 11 au te  
b eu  éga iem en t l e  m e rd l c t  le  ven d red i, üe 10 4 i i  h eu res , 
4 la  succursa le de l ’ lnsM tut K u m ilen , 76 b is , ru e  des Saln ts- 
P é res . P ro fe s s e u r  : M. Sau db er? . • i

L e  co u rs  d 'a u tom ob ile . —  Lt t ro is iém e  legón  dc ts  p r e ­
m l í r e  s é r ie  —  leg ón  p ra tiq u e  —  aura l lc u  m e re red i p r o -  
Chain, 4 8 b . 90, au b i^s  de B o u logn e . R en d ez-vou s  4  la  
p o n e  du  B o is (p o rte  O au ph ln e). L es  legon s  de eond u ite  s e ­
ro n t  d onn ées sous la  d irec t ion  de M . Jacques L o u v c g n e »  
dan s 1'a R ée  des F o itU ca tio n s .

L a  d c u i l ím e  s é r ie  des cou rs re p ren d ra  au M alakotr-G a- 
r a g e  le  m e re r e d i 6  o ctob re .

K éu n lon s d’ au jou rd 'h u l. —  L A W n -T E N K I3  ; M atin  a l 
a p ré s -m ld l, 64, b o u le r t íd  V íc to r -H u go , 4 N eu H ly . —  N A T A ­
T IO N  : 8 ü. 30. He des C jrgnes (p on t d e  O re n e lle ), p o u r les  
adh éren tes  la cb a n t n ager. B lre c t lo u  de M m e B ogaerts . Mo*. 
n ítr ica  :  M m e Lass ias . .

L’aviateur Ducas

Départ tíu cross tíe 6 kiiométres
quelquos mois. l'otíyssíe dc Tuurcoing 4 paris 4 Ira- 
vers les lignes tílemandes, qui a remporté l’épreuve, 
prenant 100 niMres 4 Longchal, lui «ussi coureur de 
toleur. Résultats :

1. Jean Vermeulen, en 19 m. 59 s.; 2. Longrtial, 4 
100 métres; 3. Francote, 4 300 métres; 4. Belouet; 
3. Derey: 6. B<&by; 7. Fietler, etc. Vingt coocurreuts 
ont terminé.

La réunion était complétée par deux handicaps : un 
de 100 métres et un de 1.500 métres; Us ent été tous 
deux remportés par les awatoíituea : Chanelan, pour 
le 10a métres, et Vermeulen, pour le 1.500 métres.

LA PREPARATION MILITAIRE 
Le record du jet des grenades. — Le record du Jet 

des grenades apjtarlient 4 Clément Duhail aveo 
37 m. 50. distanee offlcielle constatéo par le sergent 
Mallet, de la S.HJL 

Ce résultat a été obtKiu, nous apprend l’.éuío, aprés 
trois sé«ii«s d'eatralnement.

AVIATION
L’avjateur Sucas. — Bien qua dispensé de tout S e r ­

vice actif. le maréchal des logis Ducas s’engagea déa 
les débuts do la guerre.
Nommé chef pifóle 4 
l'école tío Pau, 11 réclama 
4 deux reprises son dé­
part pour le front, oü, par 
deux fois, ce teave sous- 
oífieier a été cité 44'ordre 
de l'armée, d’abord dans 
le Nord ( 1 5  février), et 
depute aux Dardanelles 
(21 juin), pour son cou­
rage et son sang-froid.

Voici cette eeoonde ci- 
tation, le coneernant ainsi 
(jue son obsorvrteur :

« L «  21 juin 1913, aa 
cours d’une reconnals- 
sance aérienne esécutée 
en faible hauteur, en rai- 
¿on des nuages, ont serví 
de but 4 un ur trés précis 
d’infanterie. Une balle 
ayant atteint l ’avion ©t touché légérement i’ob- 
«rvateur, ont fait preuve do courage et de sang- 
froid en conlinuant leurs observations pendaqt plus 

1 de deux heures. •
Les avialrices et la guerre. — Au nom dc l'union 

Patriotique des -Avialrices de France, Mme Richer, se<- 
crétaire génrt'ale, rt Mlle Provot-Damédoz, írésorkre 
da cette assoeiation, poursuivent aveo aotivité leurs 
démarches ca vue d'obtenir rautorisation d'effectuer 
Je tran^ort dos appareils (écoles, services d’aviation, 
etc.). Ces dames nous oat dit avoir rencontré un ac­
cueil faivM’able auprés des autorités aéronautiqoes. Op 
ne peut que leur souhaiter ia réussite de leurs dé- 
íiiarches. AUTOMOBILISME ‘

1.000 autos par jonr I ou 3 0 2 .0 0 0  autcmobiles en uno 
année, telle a été la prodiíoUon de !a Société aunérioaine 
Ford, du 1" aoüt 1 9 1 1  au 1“  aoút 1 9 1 5  : te Société 
ayant annoneé que, si dans cetle période ie cJiiffre da
3 0 0 .0 0 0  voitures élaK dépassé, chaqué acheteur rece- 
vrail une ristourne de 2 5 0  írance. EEe a tenu parda

INTERNAT aiÍx̂ ires PIGIERProgramme gratuit. 23. rue de Tureime, Paris.
Ayuntamiento de Madrid
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II faut qu ’une porte 
soit ouverte ou fermée

E n  d é p it  d u  v i e i l  a d a g e  q u i  v e u t  q u 'u n e  p o r t e  s o 't  
" U \ e r le  o u  f e r m é e ,  11 e s t  c e r ta in e s  p a r te s  q u i  d o iv e n t  
r e s t e r  o u v e r t e s  e n  p e r i i ia i ie n c e .  C e s l  le  ea s , p a r  c s e m -  
p le ,  d e s  p o r te s  d e  f o r g a n is m e .

L o  cu rp s  h u n ia in  p r e n d  j o u r  au  d e h o r s  p a r  u n  c e r ­
ta in  ncrtnbre d ’o r iO c e s , d o n n a n t s u r  le  m o n iíe  e x t é r ie u r ,  
c t  q u i  s e r v e n t , Ie s  u n s  4  y  in t r o d u ir e  le a  é lé i i ic u ts  d es­
t in e s  4  l 'e n t r e t ie n  d e s  r é a c t io i is  v i t a le s ,  Ie s  a u ir e a  4 
é l im in e r  le s  r é s id u s  d 'i e e l l e * .  C e s  o r í f ic e s  n e  s a u ra ie n t  
r e s t e r  f e r u ié s  sa n s  q u ’U  e a  r é s u l t e  d e s  c o m p U c a t io n s  d e  
l 'o r d r e  le  p lu s  g r a v e .

l . ' ln t o s ic a í io n  c o n s é c u t iv e  4  u n e  o b s t ru e lto n  in te s L -  
n s i?  n 'a  r ie n  4  e n v ie r  4  l 'a s p h y x ie  p a r  s t ra a g u la t io n ,

• e t  u n  r é tr é c is s e m e n t  d e  T c e s o p t ia g e  n o  v a u t  p w  m ie u x  
q u 'u n  r é t r é e is s e m e n l  d e  l 'u r t t r e .

C c  d e r n ie r  a c c id e n t  a  s e u le m e n t  le  d é s a v a n ts g e  d é l r s  
n io ln s  ra r e .  Z1 c o u r t  m é m e , h é la s  I te s  rú e s .  U  p e u t  r é -  
s u it e r  d 'u n  t r a u m a t is m e , m a is , l e  p lu s  s o u v e n t ,  11 e s t 
ie  t f i.s tc  é p U o g u e  d 'am e a f fe c t io n  ló c a le  m a l  s o ig o e e ,  
S 'l l  e s l  t o ta l ,  —  s i  l a  p o r t e  e s t  e o m p lé te m e n t  
f e r m é e .  —  o 'e s t  l a  m o r í  sa n s  m e r o i  p a r  r é g u r g i la l i o n  
u r iu a ir e .  H e u re u s e m e n t , í l  n 'e s t  p r e s q u e  ja m a is  q u e  
p a r t ie l .  e t  t o u t  s e  b o rn e  4  u n e  s t r ic tu r e  p lu s  o u  m o m s  
s e r i 'é e ,  q u i  r é d u i t  l a  fo n c t io n  san s  T a b o llr .

T-e p a l ie n t  n 'e n  m é n e  p a s  b e a u c o u p  p lu s  la r g e  p o u r  
q a . E u  o u tr e , e n  e f f e * .  d e  c e  q u e  c e U e  im lr m i f é  c o m ­
p o r t e  d e  d o u lo u r e u x ,  e t  m é í i ie  d 'h u m ll ia n t  p o u r  le  p a -  
l i e i i l ,  e l l e  a  g é n é r a le m e n t  t e n d a n c e  a  d e v e n ir  c l ir o n i-  
q u e  p a r  é p a fe s is s e m e n t  .c ic a t r ic ie l  o u  d é g é n é r e s c e n c e  
s c li ir e u s e  d e s  t is s u s  in té re s s é s . D 'o ú  le s  rn lc t io n s  d o u ­
lo u r e u s e s  e t r a r é f lé e s ,  l e  t é n e s i i ie  v é s lc a l ,  l a  c y s t ite ,  
r in f la m m a íío n ,  l a  p y u r ie ,  t o u t  le  d ia b le  e t  s o n  tra in .

L c  p ir e  d e  l 'a v e n tu r e ,  c 'e s t  q n ' i l  n 'e s t  p as  p r é c is é -  
m c i i t  c o m m o d e  d 'y  p o r t e r  r e m é d e .  N o n  s e u le m e n t, le s  
l is s i is  intitacssé-s s o n t  d 'u n e  d é l ic a te s s e  e t  d 'u n e  s e n s l-  
b i l i l i i  i i i f ln ie s ,  m a is  to u t  s e  p a s s e  a  T in t é r ie u r  d 'u n  
c a n a l  é t r o i t  e t  b ls e o r n u , d o n t  le.s p a ro is ,  fa i t e s  d e  t ib e e s  
v ivan te.® , son t e x c e p t io n n e l le in e n t  v u ln é r a N e s ,  d e  s o r ta  
q u e  t o u le  in t e r v e n t lo i )  im p r u d e n t e  üU m a ia d r o i le  r is q u e  
d 'a g g r a v e r  l e  m a l  a u  l i e u  d e  l 'a t t é n u e r .

F o r e e  e s t  b ie n  c e p e n d a n t  d c  r e c o u r ir  os* la r d  a 
l 'a c t io n  m é c a n iq u e , p u ls q u 't l  s 'a g á k  s o m m e  to u te , d 'a n  
lu n n e i  4  p e r c e r  ; n 'a v o n s -n o u s  p a s  c e  m e r v e i l le u x  
P a g é o l  q u i  p o s s é d e  u n e  n ú ra c u le u s e .  a f f iJ i t t é  é le c t tv e  
p o u r  le s  c e f í i i íe s  u r é t r a le s ,  d o n t  ü  a s s u re  l ’ a s s o u p lis s e -  
m e u t  e t  l 'a n t ls e p s ie ,  e t  q u 'U  p r o t é g e  c í in t r e i  r m d u r a t ío n  
e t  e o n t r e  le s  r é a c t io n s  iu f la m m a to ir e s  e t  d o u lo u re u s e s .

L 'a o t io n  b ie n fa is a n te  d a  P a g é o l  o s t  m a n e ,  a c e t 
é g a r d .  s i  p r é c is e  e t  s í  n e t te ,  q u 'i l  e s t  c a p a b le , 4  Iu i  to u t  
s e u l ,  d c  p r o v o q u e ! ' r e f f a c o n ie u l  d e s  c ic a t r ic e s ,  d e s  s t r ic -  
tu r e s , l a  r é g é n é r a t io n  d e  l a  n iu qu eu sQ  e t .  P & r  c o n s é ­
q u c n t, l a  r e s ta u r a t io n  d e  l a  fo n c t io n ,  r e n d a n t  a in s i  la  
i l lú U a t lo n  m é c a n lg u e  in u t i l e .  T e l i a  e s t  l a  c o n c lu s ió n  
f o r m e l l e  d 'u n  s p é c fa l is te  a u to r is é  e n t r e  lo n a , l e  .d o c te u r  
011, a n e ie n  m é d e c in  e n  c h e f  d e s  l i í p i l a u x  m il it a ir e s ,  
q u i o e  m e t  fe c e t te  r é g é n é r a t io n  s i  h e u r e u s e  e t  s i  s im p le  
q u 'u n e  s e u le  c o n d it io n , c 'e s t  q u e ,  p o u r  a p p e le r  l e  P a ­
g é o l  4  l a  r e s c o u s s p , l 'o n  n 'a i t  p as  a t te n d u  t r o p  t a r d  e t  
la is s é  a u  r é tr é c is s c m e n t  le  t e m p s  d e  s 'o r g a n is e r  d 'u n e  
fa g o n  ir r é d u c t ib le .

T o u jo u r s  n é c e s s a ir e ,  e n  u n  m o t, l e  P a g é o l  e s t  s o u ­
v e n t  s u f f ls a n t .  ,

V o i í i  u n e  In fo rm a t io n  q u l n 'e s t  p a s  p o u r  d é p ia ir e  a 
u n e  f o u le  d e  b r a v e s  g e n s  e n  t ra in  d e  b r o y e r  d u  n o ir .  
C o n s a c ré e  p a r  n o m b re  d e  'g u é r is o n s ,  s a  c e r t itu d e  est 
d 'a i l le u r s  in c o n te s ta b le .

D o c te u r  J .-L .-S . B o t .\l .

V  B —  On tro u ve  le  P a g é o l aans tou tes les  pharm acies 
e t  a'ux E taM lssem en tá C hatefa lii. 2 tris, ru e  de V a len c ien n es , 
P a r la  iM étro  : G are de I ’E s l).  —  E iu o l  d ls c re t : la 1/2 bo tte  
fran co . 6 rr .; é tra n ger , 7 fr .  L a  graud e b o ite , fra n co  10 f t . ;  
é tra n ge r , l i  f r .  E n v o l su r  le  fron t .

f NOÜVELLES BREVES
V a  d é s e a p ír í .  —  V i r e  iD é p . p a r t . '.  —  D isparu  de son 

doiiiiciVe d ep u is  la  m o rt d e  sa  ro m iu iv M . Charles L e ie ll lc r .  
cliKHMUHe-iíx ans, p ro p r ié ta ir e  a Lam peau , e s t d écou vert 
•dans la  V ire .

Des o t f lc l ír s  boch es  s 'é ra d en t. —  PERPltí-VAs. —  D es  o n i-  
cie"®  alleiuands, p r is on n ie rs  de gu erre . détenus an f o i »  Oe 
V ill ''fra m '6 e - ilo -C o n n ra r . dans ra rron d ls sc iD én i d e  Prade® . 
se son t évadés. e e t le  uu it. e n  fa isan t u sagé  de le n rs  d rags  
de U t en  gu ise d e  co rd e . On e sp ére  re lu in d re  le s  to y g rd s  
a va n t qu 'U s  a ieo t  ga g n é  la  fr o a U é re .

Un ou ragan . —  Bo r pe .w x . —  L'ne icn toé le  de ven t, accom - 
p a g iie c  Oc ra fa les  de p iu le , s 'e s t Jéchaluéa su r Bordeaux.

A tte n tio n ! - -  asísterda-sí. —  Dn m ande & la  P e «  -Valí Ga- 
'e l l e  ■ .  L 'ne jeu n e  QUe a  é té  ro n d asm ée  a «aa rb ru ck , p a r  
I,® ant>.ittei aüem audes. a qu in ze  Jours de p r is on  pou-r 
avu ir e n e  en  fran ca is  : «  .A u eu iion : »  a lu i ch leu  qu l 
bu ta it con tre  e lle . *

P o u r iB i B e lgas. —  Lon d res . —  Vé gou veraen ieu t de la  
N o u vc i:“ - o a l le i  rtu ?u d  a íd n - is é  en co re  une consribu llon  
de 30.0v0 U v m  s le r l in g  4 la  e o n m ilí« io n  natlona le de se- 
COUi'i i  la  B e lg iqu e .

‘ )n i'sp é re  que le  tota l des souaorlpUona depai® ?ra  un 
liu lliou  dans q u e lq u e » sem alues.

M étb ed s» aUenaanaes. - Lon d res . —  L a  V e lr o p o ie .  
p a ran  i  Lu iid res , d it qu 'une dép écbe de P ék iu  sunouc 
le  cuusul a !> B u n d  i  Ic h a a g -T c b e o u  a tn v llé  le s  n u . 
n a lr c i  b e lg e s  résirtant dans cetto  lo ca llté  i  se m ettre  
sa p re lé fllO D .

La  ra ison  de ooice a ttliu d e  e s l d 'iu A u a n c tr  los < m 
alln de Icu r fa ir e  e r o lr e  en  U  to a ie -p u ls s w c e  du r  
n isgn e.

Dans d 'a iiir o s  lo ca llié s , le s  .Atieaia iiils on t a v is é  les  
no is  de u 'a v o ir  p ss  a re con n a lir e  la n s iio n a lllé  b e lg e .

Inondatlons an Ita lia . —  GtNBS. —  L e  to r r e n ! de flec co  
ayan t d éb on ié  4  la  au llé  d 'u u  o ra g e , le  p ^ s  dé R ec co  a é té  
m on dé. L a  lo c a llté  de S a n ta -N a rgh er iia , daus ta  aou s de 
R apa llo , a é té  p a r lic u lié rem en t fr a p p íc . A  H apailo , un pon t 
du chem iu  de f e r  s 'e s t éc rou lé ; 11 y  a dcn x  v ictim es. A  ca - 
m og lt, Blu'aléurs m aison s ighabltallOD  e l  d «s  taagra lns on t 
é té  in on d és ; on  slgaa lu  deu x  viclln ie® . La  U gne du  chem in  
de f e r  d e  C am ag ll a  Z c a g lt  ést latW RO nEM e. L t  c r i s  d a  to r - 
re iit  de R lsam are a  p ro vo q u é  l 'é c ro u le m en t de tou s  les  
pon ts .

r
I T H É A T R E S  )

ON R O U V R E
D e u x  d e s  p r io e ip a u x  Ih ó é tE es  p a r is ie n s  v ie n n e u l  d 'e l -  

fe c tu c r  I e u r  r é o u v e p tu r e  ;  l a  P o r t e -S a in t -M a r t in  e t  le  
N o u v e l- .\ m b íg u .

í a  F la m b é e ,  4 l a  c r é a t io n , r e m p o r la  u n  s u c c é s  d o n t 
o u  s e  s o u v ie n t .  M .  H e n r y  lü & te n ia e c k e rs  p r é s e u ta it  au  
p u b l ic  u n e  a c t io n  d 'u n e  a n g o is s a n te  in te n s ité  d r a m a t i-  
q u e  : u n  o f f i c i e r  í r a n o a is ,  t o r tu r é ,  m e u r t r i  d a n s  aon  
S m e  d 'b o m m e  e t  d e  s o ld a t ,  lu t te ,  s e  d é b a t .  p o u r  v a in o r e  
e n fin , e n  d e s  s c é n e s  d 'u n e  a d in ira b le  b ea u té .

C e s  s e n t im e n ts  —  o n  í e  c o m p r e u d r a  san# p e in e  —  
d e v a ie n t  é t r e ,  e n  c e  m o m e n t , e n c o r e  p lu s  v iv a m e o t  r e s -  
e e n t ls ,  e t  l e  s u o c é s  a  e u  to u te  e c o  a m p im r  e n  e e t te  
BOirée d e  r é o u v e r t u r e .  i> fcnM  V é r a  S e r g in e ,  J u i ir t t e  
D i r c o u r t ,  S Im o B a  F r é v a i le s ,  G D I. D m iié D y , J e a n  t ío -  
q u e l in , .A n d ré  C a U n e tte s , J a n v ie r  e t  J . D m a l  a s s u re n í 
4  la  F U m b é e  u n e  In íe r p r é U lk n t  d e  to u t  p w o i i e r  o rd re .

.Au N o u v e l - A m b l fu ,  l a  c é ié b r e  p ié c e  a e  M . Q e o r g e s  
O h n e t  a  é t é  é g a le m e n t  'a p p la u d le  w  « n e  s a l l e  e n tb o i i -  
s la s te .  E l l e  e s t  d 'a i l l e u r s  jo u é e  d u n a  a d o i í r a b i ' '  f a ^ n  
p a r  M m e s  N e l l y  C o m o n ,  L .  M a i 'o u e t  d e  P o i i z o ls ,  B. 
(5 t iy , A .  P a s c a l .  'E to lia . M Í l .  J e a n  K e m m , C la s i? , F ie r r e  
B e á o lr ,  f t la r q u e t ,  B la n c l ia r d  e t  .Abnetíe® .

< L «  C lo ítre  > a la  G o m é d ie -P m «a le « .  —  L e  com ité  de le c ­
tu re  de la  C om éd ie -F ran ea lse  \ len i, a ru n a n ln ü lé , do déc i­
d e r  ta  P écep iíon  du t 'lo t t r e ,  rc e a v re  de M. V erh geren .

.Au jou rd ’h u l lu n d l 27 sep tem b re . r e lte h e . D em ain  m a n ll 
Sg sepHunbrc. en  so irée , a  8 h. 13. re p r ls e  de M aetem oiae iie  
d e  L a  S e ig u e re .  comedLe en q u a ire  axtes, de I .  S an oetu .

A  la  P o rte -S a in t-M a rlln . —  Les re p rés es ta U d os  de la  
F la m b e e  ae eo n tín u ero n i c e t le  sem aine aux d « e s  su ivan te * : 
m a rd i 28, je u d i 36 aep tem bre, siin tK ii i  e t d iasanclie 3 oc- 
to b re  (cn  m a lln ée  e l  en  so iré e ).

A  I 'A m b lgn . — L es  re p ré s e n ta llo u í du .Vu ltre d e  F o rg e s  ré  
con iin u erou t, c e t le  sem a ine. au x  dates su ivan tes  : jeucu 
80 sep tem bre, sam ed i 8 e t d im auche 3 oetobre.

T a s  réon ver tu re . —  L e  T r la n o ii-L yn q u o  fe r a  sa ré o u v e r -  
tu rc  cn  so irée , l e  sam ed i O oetob re , a vec  l ’O Iseou W eu , la 
ra v ls sau le  o p é re lte , oubUée, de Charles L ecocq . M. F é lta  
L a g ra n g e  d o n n e r*  d’ au ires  o u v ra ges  d’ au w u rs  cé leb res , 
ou v ra ges  q u l ch a rn ie re iil n os  p eres , c t  to la lem en l In conn as 
des a c tu elles  g é n é ra ilo iis ; c e  son t done, p o u r a lna ! d ire , 
a u tsm  d e  p reaU tees  q u l iU u streron t l ’arncüe du  T n a n o o -  
L y r lq u e , do ce  tn ea tre  qUi, depu is d lx  annéeS, p a r  ses 
ea m p ag n e *  ir i l ía c M a ,  a su  m é r it e r  ju a te m ea t e i  o f t K M le -  
raeu t le  t l l í é  de iro ia lém e  thé& ire ly r iq u e  de París .

Om nia-Pathe. —  L 'O m lü a  d on n e  ¡a B o tte  d u  p é re  M a rtin , 
d ram e ju u é  p a r  N o v e U Í ; KOlS ccm éd les  : B ig a d in  céH ba- 
ta tre , te R é v e H ie n  d e t  t r e ie  ga rge ite . Ce q u e  fe m m e  ve%t, 
e t dc n on jb reu ses  actualités : ía v is ite  s u r  le  [ r o n t  i ¡ «  r o l  
Á lb e r t  e t du  préatc fán l de la  hépubC bm e, le v  a rm é e »  
r o s te s  da os les n e ig es  i u  C aú ca te , le s  e i t f t - c a n o n s  s u r  ¡e
f r o n t .  ■ ____

L L N O I 87 SEPTEM BRE
Com éd ie-F ransa ise . —  R r ia d ie .
O péra-Com lquB. —  Relftche.
Odéon. —  R c iic h e ,
A m b igú . —  Reiacfie.
C om éd ie-B oya le . —  A  20 h. 15, le s  D é b u ts  d e  M a u riceU e , 

ip n a r le m e n t  m e u b lé  (c om éd le ). A p p o rte z  v o tr e  o r  (re v u e ).
C a lté -L jr iq t ie .  —  .A 80 h. 30, i a  M a rra in e  d e  C harley .
H a rlg n y . —  Tou s les  so lrs , m srve lJ leux  p rog ra m m e. M u­

s ic -h a ll P rom eu ü ir , 1 fr a n c ; fa u teu lls , 3, 2 , 1 francs.
Chatelet. —  Retache. .  .  ,  _
T h é it r e  K lc h e l (GUt. 63-30). — A  8 b . 80, I'A tíévU e : 8 b . 40, 

L e o n ie  es t e n  a vance, de F eydeau  ; »  ü. 45, P lu s  ga ch a n ge..., 
de B ip .

P o rta -S a in l-M a n ln . —  R e lic ü e .
Pa ta ts -B oyaL  —  R e licü e .
R enaíssance. —  A  Sü h. 30, ía  Carotte .
T h é it r e  sa rah -B em ü ard t. —  R eiachc.
T a u d ev lU e . — A  SO ü. 80. V ia íona  d e  g lo ir e .

G A U M O N T-PALA C E . —  A  8 h. 15. !e  r o l  d es  B e lges  
e t Je p rés id en t de la  B épu b llqu é  au x  arm éés. L o e . i ,  
r .  Forest. T é l. M arc. iC-73.

Om nía-Pathé. —  8 a 11 h eu res , tru is n e u rw  de spectac le  : 
L a  B o tte  d u  P é r e  .U a rtiii (N o v e l l i ) ; g rau d es a e tu a llt t t  m llil.

C laém a des N ou veau tés  A u b e r t -P a U te  '84, B d  d es  Ita lie n * ).— 
D e 8 a 11 h .. spect. p e n a  .AClualltés p r ises  su r le  ^ n l .

• m o l l - c in é m i.  —  2 ü. 30 4 8 ü. 30, vu es p r lses  s u r  le  fron t.

( BLOC-NOTES J

DANS LA MARINE
P rom otien s . —  S o iit p roa iu s  daas ta  p r e i ia » r o  réiM lon (ae- 

t lv i ie ;  d u  cadre  d es  o fflc ie rs  g én éra u x  du  génJe m a r itim e , au 
g ra d e  J 'liig é iiie u v  g é n é ra l de p r e m ié r e  v irase  ; M. Lou is . 
n le u r  g é n é ra l de d e iix lén ie  c la sse ; au g ra d e  d 'ln g é n ie u r  d e  
deu x iém e classe : M. P ía r e t te ,  to g éE ieu r en  ch e f de p re - 

1 m tére  classe. —  s o n t p roiuus d aaa  ¡e  co rp a  í u  gen te  m a- 
, r it im e . aü grad e  d 'iu g é n ie u r  en e S e f de p r e m ié r e  c lasse ;

M . R enau lt, in g én ieu r  ín  ch e f de deuxiétae classe; au grad e  
I d 'ln g é n le u r  e n  c b e í de d eu x ién ie  classe ; M . .'foa ta rd , in ga- 
' n le u r  p r ln v ip a l; au  grad e  d’ in g éu íeu r p r in c ip a l : M. D ela- 

co u r, in g én ieu r  de p r e im ír e  cI ís s v .

M o r t s  a u  c h a m p  d ’ h o n n e u r
L e  LomruanJant C h a d e s  6 e u tk ie r ,  c ité  3 l ’o rd r e  de l 'a r -

L e  ch e f d ’ e scad roa  d ’ ir tü U i 'le  A n d ré  A u b rg ,  an c len  com - 
lu a u d iiit  (te l 'a r t i l le r ie  de la  p U v e  ds D ljo a .

L e »  va p lia m e » U e b e r t d e  C k om p ozou , d u  liO * d ’ lB t im e -  
e i »  i ' i ie v a i t e r  d e  ¡ a 'L é g lo a  d’h c iu teu r; A n ta ta e  P u n t t c h ,  du 
1 lu 'i l ik 'u r s  a lg é r le n ». 4 r o n i r e  de l 'a m ié e ;  P ie r r e  
C o llie r ,  (te F a r tille r lé , c ité  4 l 'o rd r e  lie l'a rm ée.

!.(■ r to M típ  .M areel Oui, p ro fe sseu r de clInH jue obstétric iüe 
a 'T  iiL(Lr®Ué de L il le .  m em b re  vonrespondant de l ’A eadé- 
ju ic  d i  .M éiieciue. ué-tadé 4  l 'líú p tta l auxU la lre 801, de flo r-  
d eau x , 04 ü  é la it  m a lo r  de Lteuxiéiae classe, ch e f da sec teu r 
ch lru i-r !”e l .  i g é  de quaraute-s*>pi u ts .

qu l
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CHEM INS SE  FER DE L 'E TA T
S erv ie s  F a r is -T re u v iU e -D ea av U le -C a b o a rs . —  Jusqu 'au

4  o o iob ri', 1?3 cu iu ü iiiiiiv ju o iis  e i i t iv  l ’ a r is -S a in i-L a z ire , 
T rou v iU c  D i.-iuM llé « I  D i* « -c a li 'O u i'g  se ron t is iu r é e s .  no- 
loiiinieT it, pai- les  Tpalna su ivagts  :

¡ A u  d é iid it  de P a r l i  : 1® T ra in  e.xpresa partan t 4 3 h. 8 
, e t a rr iva n t 4 T r o u v il le -ü e iu v l l le  4 l t  S . 33 e t & D lvea-C a- 

b o u r r  a 18 ü. S i ;  8® T r a ía  expr-,»s  iia r ta n i i  1 8 -h. 53 e l 
a rr ivau t 4 Trou v iU e-D eau v lU e  i  23 h .; les  sam edls e t  velU es 
d e  tétes , ce  tra in  sera  p ro lo n g é  Jusqii’ i  D lves -C abou rg , (J4 
11 a rr lv e ra  a 83 b . 59.

Dans l ’au tre  sens ; I® T r i ln  exp ress partan t de D lves - 
C ab ou rg  4 l i  n. 30, p a s í in i  4 T rou v iiie -D e au vn ic  4 15 h . 33 
et 4 rn v a n i 4 P a rls -S a ln t-L a za re  4 19 h. SO; 8 » T ra tii expresa 
p a rta n l de T roav lU e-D eau vU le  4  6 h . 25 ot a rr iva n t 4 -P ir ls -  
S a ln l- I .a z ir e  4 10 b. 53; 3® L é í  lu ftills  e t le fld em a ln * de 
fé te s  se t ileú en t, irm u  vxpcess p a rtan t de O ives -C ab ou rg  a 
8 l t  '28, passau t iT r a u v l l l e - D e a u v i r e ' I  7 S . 83 et t r i ’tvant 
4 P a r is -S g ln i-L a sa re  4 l t  ü . t i .

NOVVELLES DES COURS
—  V?. ¡ i .  U  r o i  X J I f ,  aj/i'Á' ? ‘ í  - quclquca

i  M id r id , ; retcur ¿ Sa' n  S«ba%ticn.

CORPS D IPLO n A T IQ U B
—  .\frs M orgtnthttH . ftm m c  dt* S, Kxc. ríTaba-.«j>)'-'ii* dts 

Etats-Unis i  Conataotinoplt. v ien t d 'a rriver a P a rH  >i n \;eite, 
kier, 1*ambulance aj^érícaina de Neu illy , accompagne- M. et 
M m e S íurp . Y ork  H tra id .)

IS FO R M A T iO yS
—  O n  dcriC de Kom e que 5*. S . U  B t n ^ t  x y  a eu M

tcc ideat de ro ilu re  d ivu  jard ins du Vatican. U n des cbe-
vsuxg atCeinC de cu asm io fl» tooiba mort, e t c'-t^niner la
cbufa de la  Tokare. X 'a c c í^ a t  íu t saca coQsdQuencua iiicIicuKS 
poor le  Sourerain  PonTife.

M ARIAG ES
—  N ons apgvvncBj l n  fiancajUes de M lle  M ’ n a m  P i í h ,  

hdlcrfille dn com t* t t  de la CMntesse L ioae l de Montcsiiuiou- 
Pezensae, 4vrc 3 f, Preseatt Pa'^, de Botton.

NAISSANCES
—  M m t G n r g i í  D e n d e n iu , I r u tr c  de FaTOcat i  la conr, a 

mis au monde nn Eto qu i a  recu Ic  grénom de Jcan-Pierre.

NECROLOOIB
—  On annooce le d fcC » de i ÍM S  D e tce v lu r ts ,  veuve de l’an- 

(den canK Íller 4 la  Cour de caeaation, suivenu le  24 courant 
datas sa p rep ñ éti de FentameMcau.

5 o u s  f lp p n n c A t  la  m o n  :
D e  d/. Lau is C o^utU s, n éfociant, coaaul de P e  rne i  Tour- 

aai. cheTalier d »  O id m  de L ^ p o á d  e t de la Lr¿a;ion d'honneur, 
décédé i  París, á^é de soixaate ans;

Du géuéral de bria »de en retraite S í U lí2!s La va l 0 ‘F a r r t i ,  
décédé ágé de 80txa«tCc®dÍX'buit ans. I I  comptait quinae can>

.íf. lou M  C k w fo u i, Keutcnaji» de raisseau, chevalíer de la 
Lég ion  d’bonneur, décédé ¿  Pcyrin s (BasscS'AIpes), ágé de 
lantC'Six ans;

Du recteur du séminairc de Palma, le  R év . P .  'I  ?Iúura
y X ÍO H ícn tr, décédé a M ajorque. i  soinajiee-dduac ans;

D e  l'a m ira l don E n riqu e  So íotoso . décédé a Ca<Iix;
Du volongl da ecr.'alfria Jotaph  Fa**r#, ad jo in t á la  subdivi­

sión de Beauvais, décédé accídentellemcnt;
D c  M m a D a lorm e, décédée & Beauvais;
D e  .V. P .  NiccfidiSy  fo a ^ fe u r  du journal grec  K a»a ion íÍno ité  

Polis  et du Journal francais Sarvef.

PR O ST A T E
ET MALADIES DES VOIES

URINAIRES
E n  p r é s e n c e  b e s  c u r e s  r a d ic a le s  d e  p lu s  e n  p lu s  

n o m b re u s e s  l íb le n u e s  d e  to u s  cO tés p a r  ia  n o u v e l le  
m é th o d e  d é e o u v e r le  a u  L a b o r a t o ir e  U r o lo g iq u e ,  i l  s e r a it  
p u é r i l  d e  m e tU 'e  e n c o re  e n  d o u te  s a  p u is s a n te  e f f lo a c it ó  
c u r a t iv e  a in s i q u e  so n  Irn m en se  s u p é r io r i t é  s u r  t o u t  ca  
q u i a  é té  f a i t  j u s q ü a  c e  j o u r  p o u r  l a  g u é r is o n  d e s  m a ­
la d ie s  p e r s is ta n te s  e t  t e n a c e s  d e  la  p r o s ta íe ,  d e  la  v e s ­
s ie  e t  d e  l ’u r é t r e .  L a  c o n g e s t ió n  h y p e r t r o p h iq u a  d e  la  
p r o s ta te , m é m e  a v e e  r é te n t io n  o u  a u lr e s  c o m p lic a t io n s  
g r a v e s ,  le s  In fia m m a tio n s , ¡e s  c o n g c s t io n s  d e  la  v e s s ia  
p r o v o q u a n t  d e s  b e s o in s  p lu s  o u  m o in s  fr é n u e n ls .  d es  
u r iñ e s  t r o u b le s , d e s  é m is s io n s  p lu s  o u  m o in s  d ifflcil'?-#  e :  
d o u lo u re u s e s , d e s  b rü ie m e n ts ,  d u  c a ta r rh e ,  d e s  u r iñ e s  
s a n g la n te s , p u ru le n te s  o u  g la ir e u s e s ,  d e  la  r é te n t io n  o u  
d e  r in c o n l in e n c e ,  s o n t g u é r íe s  r a d ic a le m e n t  e t  d é f ln it i-  
v e m e n t  L e s  u r é t r it e s  e t  le ?  p r o s ta t it e s  le s  p lu s  a a -  
d e n n e s ,  le s  s é o ré t io n s  in te ru iin a b le s , le a  f l la m a n U  a y a n t  
r é s is t é  a  to a s  le s  t r a i le m e n ts  a c tu é is  q u e ls  q ú í U  s o ie n t, 
a o n t s u p p r im é s  a  to u t  ja m a is  a in s i q u e  to u s  le s  p o in ts  
u lc é r é s ,  e n lla m m é s , m d u r é s  o u  r é tr é c is ,  san s  q u 'i l  p e r ­
s is te  le  m o in d re  g e rm e , l a  p lu s  p e t i t e  t r a c e  d e  m a la d ie .

L a  n o u v e l le  m i: btade u r m o g U u s  s u p p r im e  to u te s  le s  
In t e r v e a t io n e  p a r  le  c a n a l e t  le s  o p é ra t io n s  e i i i r u r g i -  
c a le s .  S U e  e s t  In t é g r a le m e n t  a p p U o a o Ie  p a r  l e  m a la d e  
s e u l ,  d 'u n e  m a n ié r e  e x t r é m e m e n t  f a e i le .  a b s o lu m e n t  
i t i " f f e n s iv e ,  sa n s  p e r t e  d e  te m p s . R a p p e lo n s  q u 'i l  s u fü t  
d 'é c r i r e  a v e c  d é ta i ls  au  L a b o r a t o ir e  u r o lo g iq u e ,  8. ru e  
d u  F a u b o u rg -M o n tm a r t r e ,  P a r ís ,  p o u r  r e c e v o i r  g r a tu i-  
teanent u n e  c o n s u lta t io n  p a r t ie u l ié r e  c la ir e  e t  p r é c is e . 
e t  to u te s  in d ic a t io n a  ú t ile s .

LES FATIGUES
de la Guerre

déprimenl parfois tellement les soldats 'que, sans 
aucune blessure, sans maladie caractérisée, 
rhomme tumbe anéanti, ineapable de toul effort. 
C'est alors que le Quinium Lallarraque est lout 
indiqué comme le meilleur tonique connu pour ré ­
tablir les forees épuisées et rendre au malado 
vigueur, appétit et santé.

En vente dans toutes les pharmacies; Is 
1/2 bouteille, 3 fr.; la bouteille, 6  fr.

Dépét général : Maison FRERE, 19. rue 
J ’ cobi. Paris-

H varara ^  V ff Ld. Sfaisoñ PBERE, 19, rus 
Jacob, París, envoie á titre 
gracieux par ia posta uno 

bouteille échantilion de Q'DlNI'DIit LABARBAQ ÜE  
& toute perscrtine qui iul en fait la demande de la 
part d’Eígeefcto!-. Joindre 0 .3 0  ceotimes en liaibrea- 
po®te pour lea frais d’envoi.

ftNOS RELIURES POUR "EXCEUlOR
ReUurt ílectrique, 4  a o s  b u r e a u x . . . 3  f r a n c s
P a r  p o s te , r e c o m m a n d é ....................... 3  f r .  7 0
t 'a H o « n a g e  élégant, fe n o s  b u r e a u x . .  1 f r .  5 0

• P a l ' p o e te , r e c o m m a n d é .......................  2  f r .  05
A d r e s s e r  le s  demandes á M. l’administrateur r t 'E x -  

e e ls to r . 88. a n e a u e  dea Cliamps-Elysée».______________=

£e gérant :  'y ic iett Itauvuaas.AT.

Im p r im e r ie ,  19, r u e  C a d e t , P a r is .  —  V o h ia ia r A

Ayuntamiento de Madrid
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Sur Ies débris de la piéce ennemie

AUX Dardanelles, une piéce d ’artiilerie, appartenant aux Tures, fu t démontée e t  fortem ent » compromise )> par des t i rs  d ’esca 
dre. Lorsque la position ennemie a été occupée par  Ies artilleurs  britanniques, ceux-ci retrouvérent, dans le fo rt  conquis, le 
canon formidable qu’ils avaient fa it  ta ire  e t  s’am usérent & se faire  photographier, assis en longue file, sur le corps du monstre.

U n  g é n é ra l  e sp agn o l v is i t e  T E x p o s it io n  de C asab lan ca

Lors de rinauguration  de l'Exposition de  Casablanca, le général Lyautey (1) fit visiter les palais et les pavillons au générai 
espagnol Jordana (2) et á quelaues officiers qui adm irérent la rapidité avec laquelle fu ren t  édiiiés les locaux d'exposition, ainsi que

ia richesse e t  la variété des produits exposés.

Ayuntamiento de Madrid




